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L'Orphelinat ' 
des Armées 

fis guerre actuelle a mis en relief 
les vertus militaires qui sont dans la 
tradition glorieuse de notre raoe. Mais 
jftlle a, de plus», fait apparaître les ma-
joiidstations à la fois les plus génôreu-

at les plus ingénieuses de la soli-
rité nationale. Les Sociétés de la 
>ix-Rouge prodiguent aux blessés 
soins les plus attentifs et les plus 

Avoués; le Secours national apporte 
(Bon aide efficace a tous ceux qui souf-
jfirent et particulièrement, aux réfugiés; 
^d'autres envoient sur le front à nos 
pombattants des vêtements, des gàte-
ïies, du tabac. Un élan de fraternité 
femporte tous les cœurs qui rivalisent 

S>our réconforter nos soldats, apaiser, 
es misères qu'ils laissent derrière 

»ux. 
Mais parmi cette floraison d'oeuvres 

edmiraMes que nous voyons éclore de-
puis le début des'hostilités, il faut fai-
tre une place à part à l'Orphelinat des 
Vvxmées. Cette œuvre, en effets durera 
longtemps après la guerre, car, hélas 1 
{tant d'orphelins auront pour de lon-

xes années encore besoin d'être sou-
enus, encouragés. 
Certes, l'Etat a le devoir rigoureux 

ïde ne point laisser sans ressources les 
«niants de ceux qui sont morts poux 
ia patrie. Les orphelins des officiers, 
sous - oûciers et soldats tombés au 
champ d'honneur doivent devenir, sui-
vant une heureuse formule,, les pupil-
les de la nation. Déjà, le Parlement est 
B'aisi de projets de loi qui seront pro-
chainement votés. Mais lorsque les 
pouvoirs publics auront donné à ces 
lenfants une allocation jusqu'à ce qu'ils 
soient en état de gagner leur vie, croit-
#n que tout sera fini ? Et ceux qui là-
ibas sous la mitraille pensent aux pe-
tits qu'ils ont laissés à la maison ont 
d'autres soucis que de leur assurer le 
pain quotidien- Ils veulent qu'ils soient 
entourés d'affection tendre et pré-
voyante, qu'ils reçoivent une instruc-
tion et une éducation plus indispen-
sables aujourd'hui que' jamais pour 
faire son chemin dans la vie. 11 faudra 
jqu'ils soient guidés à travers les éeueils 
inévitables. C'est précisément cette 
iœuwe de douce et délicate fraternité 
«m'a entreprise l'Orphelinat des Ar-

f' aées en faveur de ceux dont les pa-
ents. ont été ou seront tués au cours 

ide cette sanglante guerre. 
Les fondateurs de l'Orphelinat ont 

conçu le noble projet d'exécuter au-
tant que possible les volontés paternel-
les; ils peuvent laisser les enfants à la 
jmère ou aux parents les plus proches. 
SA. défaut de parents, on les placerait 
jûans une famille honnête, où ils re-
jtrouveront un peu de la tendresse des 
leurs. On ne recourra à la pension, à 
l'internat, que dans le cas où il ne se-
ra pas possible de réaliser le place-
ment familial. Dans tous les cas, on se 
informera strictement aux désirs des 
parents quant à l'éducation à donner 
aux enfants. On les élèvera dans la re-
ligion- ou les croyances du père : on 
respectera pieusement là liberté de 
chacun. Tels sont les principes direc-
teurs de l'œuvre. Aussi dans le Comité 
!de Paris, comme dans le Comité de 
Bordeaux, vous trouvez réunis catholi-
ques, protestants, israélites, libres-
penseurs, rivalisant de zèle généreux 
et de libéralisme sincère. 

La tâche de l'Orphelinat des Armées 
est délicate et complexe comme la vie 
elle-même. La veuve chargée de famil-

1e rencontrera sur sa route bien des 
difficultés. Elle saura désormais où 
frapper pour essayer de les résoudre. 
Ses enfants sont-ils malades ? Des 
médecins éminents s'empresseront à 
les soigner. Aura-t-elle besoin de con-
seils juridiques ? Elle trouvera des 
magistrats et des avocats pour la gui-
der. Est-elle embarrassée pour le 
Choix d'une carrière ? Des industriels, 
ides commerçants, des hommes ap-
partenant aux carrières libérales lui 
apporteront l'appui de leur expérien-
ce, placeront l'enfant, suivront et en-
courageront ses efforts. L'orphelin est-
ai placé dans une école, dans un 
lycée? Des femmes, des hommes de 
cœur veilleront sur lui matériellement 
et paternellement- C'est en somme une 
nouvelle famille qui se fonde pour en-
tourer, protéger chaque orphelin de 
la guerre. 

Souhaitons que dans chaque dépar-
tement s'organisent comme à Paris et 
à Bordeaux des Comités animés du 
même esprit de libéralisme et de fra-
ternité. 

Encore une fois, les fondateurs ne 
fongent pas à se substituer à l'Etat 
pour donner des allocations et des 

♦pensions aux orphelins. Ils tendent 
Seulement à compléter l'œuvre de 
l'Etat en donnant les soins matériels 
«t moraux que seule l'initiative privée 
peut assurer, en prodiguant l'a ten-
dresse intelligente et prévoyante qu'on 
ne saurait faire distribuer par des 
ïonctionnaiies publics. 

Pour cette œuvre, nous avons be-
soin d'argent. Nous faisons appel aux 
gens de cœur pour nous en procurer. 
Mais nous avons plus encore besoin 
de dévouement, et nous leur deman-
dons aussi de nous donner un peu 
d'eux-mêmes pour les pupilles de la 
nation. 

Charles CHAUMET. 

L'ARMEE DE S ALJ-ÏÉ1S ÏTALI 

■osssrisÉïi 

1» navut, fie gauctie à. droite : BERSAGLiERE (photo ChusEeau-rlaviens). -- GENERAUX EN PETITE TENUE (ph. Chusîeau-Flavîens). — S. M. VICTOR-EMMANUEL II, roi d'Italie (ph. Harlingue). — ILS DUC DES ABRUXZES 
commandant en chef des forces navales (pli. Harlingue). — CHASSEUR ALPIN (ph. Chusseau-Flaviens). — En bas : SKIEURS EN MARCHE DANS LA NEIGE. — CHASSEUR ALPIN FRANÇAIS ET CHASSEUR ALPIN 

ITALIEN FRATERNISENT AU SOMMET D'UNE MONTAGNE. — MARINS ITALIENS (photos Chusseau-Flaviens).. 

M PflflGARIUEfllSIBE 
et le Pafiibofiûotisme 

La férocité allemande inspire à M. Tris-
tan-Bernard, dans le « Poil Civil », cette 
ironique et amusante « réhabilitation » ' de 
Garnier et de Bonnot. 

«Le moment est venu de réhabiliter et 
de mettre sur le pavois deux hommes 
d'action, méconnus par leurs indignes 
contemporains et martyrisés de la façon 
la plus inique. 

» On commence enfin à comprendre de-
puis quelques mois ce que valaient Bonnot 
et Garnier, ces êtres extraordinaires, que 
leur énergie sans égale avait mis au-des-
sus de tout, « ûber ailes ! ». 

»On n'avait pas senti que leur supério-
rité native leur imposait le devoir de sou-
mettre le monde, de le réduire à merci =ît 
de le façonner à leur bienfaisante image, 
au nom du pangarniérisme et du pambon-
notisme. 

M Aux esprits infimes qui veulent enten-
dre parler de légalité, nous répondrons 
hardiment que Garnier et Bonnot-avaient 
en outre pour, eux la légalité. 

»En effet, les premiers chauffeurs ou 
garçons de recettes qui furent exécutés 
par eux portaient, le fait a été prouvé, des 
armes diverses, et se proposaient certaine-
ment d'attaquer, au coin d'une rue ou d'un 
boisv le paisible Bonnot et le timide 
Garnier. 

» Ces premiers actes de justice accom-
plis, Garnier et Bonnot virent, se liguer 
contre eux la masse aveugle des popula-
tions inférieures, incapables de compren-
dre de tels surhommes. 

» A partir de .ee moment, ils furent tra-
qués de toutes parts. Ils ne .pouvaient s'in-
troduire, les . armes à la main, dans le 
moindre bureau de poste, sans être mena-
cés par les employés qui essayaient d'en-
lever des sommes d'argent, sur lesquelles 
.pourtant les visiteurs, du fait de leur en-
trée dans le bureau, acquéraient des droits 
incontestables. 

•» Puis on s'efforça de les réduire par la 
famine. Il leur était impossible de péné-
trer dans une boulangerie ou dans une 
épicerie sans risquer d'être trahis. Leurs 
voisins étaient, des traîtres, qui empê-
chaient par tous les moyens leur ravi-
taillement. 

» Ils périrent écrasés par des forces su-
périeures, l'un à ' Choisy-le-Roi, l'autre à 
Nogent-sur-Marne. 

» Mais ils ont laissé de dignes émules. 
Si ceux-là, comme on le craint, ne peu-
vent réussir où Bonnot et Garnier ont 
échoué, il faudra désespérer du genre 
humain ! » 

Pendant que les grands Etats européens 
combattaient ou observaient, dit le « Mor-
ning Post », l'Italie s'est préparée à toutes 
les éventualités, et son armée & énormé-
ment gagné en connaissances, en organi-
sation et en valeur. 

L'Italie a le grand avantage d'avoir ob-
servé les nouvelles forces en action, d'a-
voir étudié les nouvelles méthodes, et d'a-
voir réalisé sa préparation en prévoyant 
les grands besoins que la guerre,impose. 

s Le Service militaire national 
Le système de recrutement,, comme dans 

les grands Etats de l'Europe continentale, 
est celui du service militaire national. Cha-
que citoyen capable de porter les armes 
doit servir, et se trouve assujetti aux lois 
militaires de vingt à trente-neaf ans. Les 
remplaçants ne sont pas acceptés. 

Le .contingent mis annuellement en ser-
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vice après un grand nombre d'exemptions 
occasionnées par - la sévérité particulière 
de l'examen médical, varie de 200,000 à 
220,000 hommes. Ces recrues sont répar-
ties en trois catégories : l'accès dans la 
première et la seconde catégorie est dé-
terminé par un numéro pris dans l'urne. 

La première catégorie est absorbée par 
l'armée active, dont la force est fixée an-
nuellement par le Parlement. La période 
de service sous les drapeaux dure deux 
ans; ensuite, le soldat passe dan3 la réser-
ve pour six ans; puis il sert quatre ans 
dans la milice mobile, et pour achever ses 
dis-neuf ans de service, il sert pendant 
sept années dans la milice territoriale. 

Les hommes de la secénde catégorie sont 
ceux qui se trouvent en surnombre de l'ar-
mée activé. Tendant les huit premières 
années, ils font partie de la réserve, et ils 
sont susceptibles d'être appelés pour une 
ou plusieurs périodes d'entraînement, jus-
qu'à un total de douze mois. Ils forment 
un supplément partiellement entraîné aux 
réservistes ordinaires qui ont accompli 
leurs deux ans dans l'année active. Lors-
qu'ils ont accompli leurs huit ans dans la 
réserve, ils sont mis au rang des hommes 
de la première catégorie. 

La troisième catégorie comprend ceux 
qui sont exemptés du service dans l'armée 
active pour des raisons de famille. Ils ac-
complissent toute leur période de dix-neuf 
ans dans la milice territoriale. Un certain 
nombre d'entre eux, fixé d'après des con-
ditions financières, accomplit une courte 
période d'entraînement. 

L'organisation prévoit une armée de 
campagne de douze corps d'armée, et de 
trois divisions de cavalerie. Au surplus, 
on compta huit régiments d'alpins, recru-
tés localement pour,- la défense des frontiè-
res, comprenant vingt-six bataillons, et 
dotés d'une mitrailleuse par section. 

Un corps d'armée, quand il est mobilisé, 
comprend deux divisions de troupes acti-
ves et une division de milice mobile, avec 
un régiment d'infanterî^légère (bersagîie-
ri), un régiment de cavalerie et un régi-
ment d'artillerie de campagne à six bat-
teries. Avec lés services auxiliaires, le 
total s'élève à 50,000 hommes et à 126 ca-
nons. 

Un régiment d'infanterie comprend trois 
bataillons, comprenant chacun 1,000 baïon-
nettes. Un régiment de cavalerie, fort 
d'environ 780 hommes, est organisé en 
cinq escadrons. , 

Une division d'infanterie comprend deux 
brigades de deux régiments chacune, avec 
un régiment d'artillerio à cinq batteries; le 
tout réunit environ 14,000 hommes et 30 
canons. 

Une division de milice mobile a deux ou 
trois escadrons de supplément. Une divi-
sion de cavalerie consiste en deux briga-
des de deux régiments, deux batteries 
montées, et un bataillon cycliste; au total, 
4,000 hommes environ et huit canons. Les 
alpins sont organisés en brigades avec de 
l'artillerie de montagne. 

L'Armée de campagne 
L'organisation prévoit une armée de 

campagne d'environ 650,000 hommes, avec 
un autre demi-million d'hommes consti-
tuant des réserves bien entraînées. La 
milice mobile contient entre 200,000 et 
300,000 hommes, et la force, de la milice 
territoriale s'élève à deux millions d'hom-
mes. 

Le fusil de l'infanterie est le Mannlicher-
Careano de 6 mm. 1/2, dont le magasin 
renferme six balles.. 

On procédait à la réfection de l'artillerie 
lorsque commença la guerre, et une partie 
seulement de l'armée était munie du nou-
veau canon, qui est un 75 mm., similaire 
à la fameuse pièce française. L'ancien ca-
non était un modèle Krupp du même cali-
bre. Si le réarmement n'a pas été achevé, 
comme c'est probable, il faudra obvier aux 
inconvénients que présentera le transport 
de deux espèces de munitions. 

Les Progrès de l'Aviation 
L'aviation n'a pas été négligée en Italie. 

Des écoles d'instruction ont été établies 
dans quatre ou cinq centres il y a quelques 
années, et dés mesures ont été prises par 
le' gouvernement pour encourager la cons-
truction des machines aériennes. 

Trente escadrilles d'avions, de sept ap-
pareils chacune, ont été complétées de-

L'ALSACE EST CELTIQUE 
et non Germaniaae 
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puis la fin de l'an dernier. U existe en ou-
tre un certain nombre de ballons dirigea-
bles de divers types, et d'autres sont en 
construction. 

Par l'expansion de son armée aérienne 
aussi bien que par le développement de ses 
ressources générales, et par. la constitu-
tion de grands approvisionnements en ma-
tériel et en munitions, l'Italie s'est prépa-
rée à accomplir de son mieux son destin 
militaire sur les champs de bataille d'Eu-
rope, 

Paris, 22 mai. — L'Alsace a-t-elle été 
germanique ou celtique ? L'Alsace a été 
celtique, incontestablement. Avec la plus 
belle et la plus persuasive éloquence, et 
à l'aide d'arguments 'nouveaux fournis 
par l'épigraphie et l'archéologie, M. Ca-
mille Jullian a fait magistralement triom-
pher à l'Académie des inscriptions cette 
thèse qu'avait exposée au siècle dernier 
l'érudit Schoepflin : 

<(Avant l'arrivée des Suèves, dit-il en 
substance, il n'y avait que des Celtes sur, 
la rive gauche du Rhin. Tous les noms 
des villes anciennes : Argentoriate (Stras-
bourg), Argenteroralia (Colmar), Broco-
magus (Brumath), sont celtiques. _ Celti-
ques sont également tous les Oppidâ. 

D'ailleurs, les Celtes occupaient aussi 
la rive droite du Rhin : La Souabe était 
aux Helvètes, la Bavière aux Volsques, 
l'un et l'autre peuple gaulois. Le fameux 
« Or du Rhin », de Siegfried est de 
iVOr gaulois». Vinrent les Suèves et 
leur chef Arioviste. César les vainquit et 
les chasÉt, mais il laissa quelques-uns 
d'entre eux sous le nom de Triboques 
dans la basse Alsacè, entre Brumath et 
Strasbourg. Cette fois, il y a des Ger-
mains en Alsace. Le caractère gaulois de 
l'Alsace en est-il changé ? Nullement 
Les Triboques étaient très peu nombreux, 
15,000 au plus, bien peu de chose à côté 
des centaines de mille de Gaulois d'Al-
sace. 

Tous les monuments funéraires et reli-
gieux d'Alsace gardent le caractère cel-
tique. Tous les noms des habitants sont 
on latins ou gaulois, même les noms des 
Triboques, et il résulte de cela que, Belon 
toute vraisemblance, les Triboques, quoi-
que d'origine germanique, ont complète-
ment abandonné les mœurs de leur pays 
pour prendre celles de la Gaule . 

L'Alsace est restée foncièrement celti-
que sous les Romains. A cela rien d'é-
tonnant non plus, car en co temps-là, 
comme au temps gaulois, la rive droite 
du Rhin était encore demeurée celtique. » 

M. Camille Jullian, par cette dernière 
remarque, ne prétend point revendiquer 
la rive droite du Rhin, mais il entend 
qu'on ne tire pas argument de lTristoire 

j^pour nous contester la rive gauche. 

L'Italie pFoelame 
l'état de Guerre 
L'épée italienne saute du fourreau. La 

roi vient de signer la mobilisation gêné" 
raie; les provinces frontières sont décla-
rées en état de guerre et les hostilités sont 
.virtuellement ouvertes. Notre grande sœur 
latine a pris les résolutioas suprêmes : à 
la clameur du peuple frémissant d'impa-
tience et prêt à tous les sacrifices va sa 
mêler la voix du canon. Avec la France, 
l'Angleterre et la Russie, avec la Belgique 
martyrisée etf la Serbie héroïque, l'Italie re-
prend le cours de ses destinées et lutte 
pour la justice et la civilisation. Sa place 
était marquée à côté de nous : elle la 
prend. 

Rien n'a pu prévaloir contre le sentimenl 
profond de la nation, contre la claire vision 
des intérêts et des devoirs étroitement liés : 
pi les; avances obséquieuses et les mar-
chandages louches, ni les menaces à peine 
déguisées, ni la colère furieuse de la presse 
teutonne. Cest que tout le monde a fait 
son devoir pendant les mois historiques 
qui viennent de s'écouler. Le peuple, le roi, 
Je gouvernement ont marché vers le but 
sans se laisser détourner de la voie sacrée 
où ils s'étaient résolument engagés dès la 
première heure, en dépit de certaines ap-
parences. Levjour où l'Italie protestait par 
une neutralité provisoire contre l'agression 
de l'Autriche et de l'Allemagne, elle avait 
pris parti L'épée est tirée aujourd'hui. 

Le roi a ouvert le jeu aux « combina-
rioni» des partis et des personnalités; il 
l'& fermé; 4evant le verdict populaire et la 
sanction parlementaire proclamant l'union 
autour dé la couronne pour la réalisation 
idea volontés de tous. Ardemment groupés 
auprès ée lui, la nation, les représentants; 
du. peuple et les membres du gouverne* 
ment ont une même âme, une même foi, 
une même espérance.. 

Le gouvernement de-M.. Salandra avait 
bien mérité du pays en épuisant toutes les 
formes de l'action diplomatique, en accu« 
laat ï?A«triche à un déni de justice, en fai* 
£&ai éclater à tous les yeux sa duplicité et 
isoïAiésir d'en appeler aux armes. Pendant 
ces longues heures d'attente, nous regar< 
dions avec inquiétude du côté des Alpes., 
Mais nous sentions bien que l'Italie se pré-
parait à entrer en lice avec toutes les res-
sources, avec toutes les forces qu'exige 
une guerre de cette nature. Elle a profité 
de notre expérience; elle s'est armée, outil-
lée, organisée. Elle jette dans la balance 
une épée dont le poids et la trempe sont 
éprouvés. Les outrages de l'Allemagne 
nous l'apprendraient si nous ne le savions 
déjà. -

Elle peut railler,l'idéalisme latin et la 
politique «sentimentale» de l'Italie. La 
peuple, .a la conscience d'obéir aux sugges-
tions- profondes de la race, aux leçons du 
passé, aux revendications nécessaires ,da 
l'avenir en combattant à nos côtés. Le vér« 
be splendide de notre illustre collaborateur 
Gabriele d'Annunzio n'est pas seulement 
l'exaltation lyrique d'un poète, c'est la voix 
de la patrie. Les accents prophétiques oui 
remué les masses parce qu'ils éveillaient 
des échos séculaires., « Le geste de l'Italie, 
c'est le triomphe du poète. » 

En France, l'entrée en scène de l'Italie 
sera saluée avec une allégresse émue et 
grave. Nous connaissons tout le prix de 
son alliance armée. Elle nous apporte une 
immense espérance : celle de fonder plus 
tôt sur le droit, sur le respect des nationa-
lités une paix où.les nobles et justes am-
bitions de l'Italie trouveront leur satisfac-
tion, et qui assurera le triomphe de la civi-
lisation morale sur la barbarie et la cruau-
té organisée. 

En tendant à l'Italie une main frater-
nelle, réjouissons-nous de voir une fois de 
plus scellée par le sang, puisqu'il le faut, 
l'union impérissable des deux nations qui 
accompliront leur mission vraie en luttant 
jusqu'au bout pour la victoire de la beauté 
morale et du droit. 

P. B. 

Comment l'Italie 
a été amenée aux 

côtés de la France 

Rome, 23 mai., — Il est possible de dire, 
maintenant que l'Italie est aux côtés da 
la France, à qui est dû ce résultat. 

Le public français a pu craindre, il y 
a dix mois, que l'Italie, entraînée par se'a 
alliances, n'en arrivât à combattre con-
tre la France. Or, une pareille hypothèsa 
était inadmissible. En effet, dès 1902, M. 
Barxère, ambassadeur de France, avait 
obtenu du gouvernement italien, graca 
aux efforts personnels du roi, une modifi-
cation essentielle au traité qui liait l'Ita-
lie à l'Allemagne et à l'Autriche. Dès cette 
époque, il était stipulé formellement que 
jamais, en ce qui concerne l'Italie, la Tri-
ple Alliance ne « jouerait » contre la 
France. 

Ce fut là l'origine du rapprochement 
qui, maintenant, va unir les deux nations 
contre leurs ennemis communs. Celte œu-
vre-là est celle de MM. Delcassé et Bar-
rère; c'est la ferme volonté de l'un, la 
tenace et habile patience de l'autre, qui 
ont eu raison, par la seule force de la 
franchise et de la loyauté, des miséra-
bles et maladroites intrigues allemandes. 

La presse fut aussi le puissant auxi-
liaire de la politique latine. La presse, 
celle qui compte et qui a dans ce paya 
une influence considérable, s'employa 
avec énergie et violence à ruiner l'entre-
prise allemande et à favoriser de lout son 
pouvoir l'œuvre de rapprochement entre 
l'Italie et la France. C'est la presse ita-
lienne qui a convaincu le pays de la réus-
site de la guerre, et les manifestations 
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PREMIERE PARTIE 

Le fltaje de Jean Bures 

En Sologne 
li>3tUU 

* Cette folie n'a eu que la durée 
* iffun éclair... Aussitôt revenu à la rai-

son, j'ai compris à quel point elle de-
vait me mépriser, et vainement j'ai es-
sayé d'obtenir mon pardon... Elle s'est 
vengée cruellement. 

Le capitaine ne prononça pas une 
parole. Il se disait que la clairvoyance 
de la Rivaude ne s'était pas trompée. 

\ Il se rappelait certains détails, l'ar-
liyie. de la Earisieiins au mom.eflt où 

Hélène venait He disparaître, sa tran-
quillité au milieu du troublé des au-
tres, et enfin les paroles à l'aide des-
quelles elle essayait de, le rassurer, 
avant de quitter l'Aubière. 

Jean de Bures reprit brusquement : 
— Le mal est fait, mon malheur con-

sommé 1 Le seul acte vraiment blâma-
ble que j'aie commis dans ma jeunes-
se retombait sur ma tête. Je compris 
qu'Hélène était perdue pour moi, à 
jamais ! Je dis adieu — et je croyais 
que c'était pour toujours — à œtte 
maison qu'elle a quittée pour suivre je 
ne sais quel séducteur, et je rentrai à 
la Troche plus accablé que le condam-
né à mort qui vient d'entendre son ar-

« Pendant quelques jours j'ai con-
servé un reste d'espérance ou plutôt 
d'illusion. Je n'en ai. plusw. Je me 
tromBe„« i'êsp>re eflooxe m vous,, ca-

pitaine. Vous m'avez témoigné une af-
fection vraie, vous avez remplacé mon 
père... Vous m'avez donné la plus 
grande preuve d'estime en m'accordant 
la main d'Hélène... Elle vous aimait... 
Elle n'aura pas voulu vous causer de 
poignantes inquiétudes... Il est impos-
sible qu'elle soit restée muette avec 
vous, qu'elle vous laisse dans l'ignoran-
ce de ce qu'elle est devenue. 

Il tendit les mains vers le vieillard 
en disant : 

— Rappelez-vous vos bontés pour 
moi, capitaine 1 Songez au temps qui 
n*est plus où vous me disiez : « Nous ne 
formerons qu'une famille 1 » C'était 
mon ambition ! J'allais être au comble 
de mes vœux... Un souffle malfaisant 
a tout bouleversé... Depuis, je ne vis 
plusl Regardez-moi! Mes rares amis 
ont peine à me reconnaître... Je fais de 
vains efforts pour-sur-monter ma peine, 
pour effacer de mon souvenir l'image 
que j'ai sans cesse sous les yeux... Je ne 
peux pas. La fièvre des regrets me mi-
ne; elle me brûâe le sang; elle chasse le 
sommeil.et j'ai tant de colère et de rag 
contre le misérable qui m'a volé mon 
bonheur qu'à chaque instant il me sem-
ble que mon crâne va éclater... Mon 
ignorance surtout me pèse... Je me de-
mande où est Hélène, ce qu'elle fait, si 
c'est de sa propre volonté qu'elle m'a 
quitté, ou si elle est victime d'un atten-
tat que seuls peuvent se permettre ceux 
a qui des millions ont donné le pouvoir 
de tout oser et de tout faire. 

Ses poings se crispèrent et il gronda 
sourdement ; 

' — Oh I ceux-là, quand je les connaî-
trai, le jour où, au lieu de soupçons qui 
pourraient m'égarer, j'aurai une certi-
tude, quel compte ils auront à me ren-
dre I Mais je n'en suis pas là... Je me 
débats dans les ténèbres... Vous pou-
vez m'éclairer 1... Faites-le, et jamais 
je n'ouMierai le service que vous m'au-
rez rendu ! 

Il joignit les mains. Son accent était 
celui du désespoir, mais il était aussi 
celui de la haine froide, exaspérée, sans 
pitié, implacable. 

Le capitaine était à la fois attendri et 
frappé d*épouvante. 

Par instants le visage du malheureux 
exprimait tant de douleur, que l'ancien-
ne affection du vieillard se réveillait. 

Une secondé après, l'expression des 
traits de Jean de Bures faisait redouter 
un accès de folie. Quelle souffrance ai-
guë avait pu causer de tels ravages sur 
une organisation aussi robuste et aussi 
Énergique? 

Jean de B ures s'approcha de sen an? 
cien tuteur. Il dit en lé sttppS&nO^ W&â 
doucement: 

— Ne me refusez pas... Vous pouvez 
parler, si vous voulez. Je viens à vous 
avec confiance. J'ai commis une grande 
faute... L'amour sans égal que j*avais 
voué à Hélène m'a seul empMlé dé la 
réparer. Pariez, je vous en supplié ! 

— Eh bien ! oui, dit le capitaine, je 
sais quelque chose, mais dèpjiîs un ins-
tant seulement, etlu me fais Çitie. Je 
parlerai donc... niais auparavant tu 
vas me faire un serment, 

e=> Lequel? ' 

— En quelque lieu que tu rencontres 
Hélène, quoi que tu penses avoir à lui 
reprocher, — et elle ne peut pas être 
coupable, — tu la respecteras, tu reste-
ras calme et tu n'auras pour elle ni in-
jures ni violences. 

Jean de Bures murmura : 
— Je l'aime trop pour la faire souf-

frir... 
— Tu promets?... 
— Je le jure ! 
— Tu n'oublieras pas ton serment? 
— Sur l'honneur. 
Il couvrit son visage de ses mains. 

Une anxiété mortelle lui étreignait la 
poitrine et le prenait à la gorge. Pour 
que le capitaine Brossart, l'homme le 
plus simple du monde, exigeât de lui 
une telle promesse et mît tant de solen-
nité à ltobtenir, qu'âUaiMl dono ap-
prendre? 

Le vieillard tira de sa poche Illettré 
qu'il venait de recevoir èt la lui tendit 
en disant : , . . 

— Tu verras que le secret n existe 
pas moins pour nous que pour toi. Lis. 

D'abord les traits de Jéan déjuges 
eurent une expression de joie. Hélène 
ne dâsait-eUe pas, en somme, quelle 
n'était pas coupable^? 

Puis, peu à peu, à n^suw-quAgayfx-
çait dana sa lecture, il devenait déplus 
en plus agité, secoué par un Wseca 
convùlslf. Ses yeux noirs se dilataient 
comme dans l'épouvante, fixes, grands 
ouverts, tandis que ses ongles senfon-
çaten'idans le papier fatal comme dans 

.la chair d'un ennemi. 
[Tour à tour M regardait la lettre e! 

le visage du vieillard abaissé vers le 
pavé de la salle. Il comprenait tout ce 
qu'Hélène n'osait dire. Il traduisait ses 
moindres paroles en en rétablissant le 
sens caché. 

« Sans force pour me défendre, je 
m'abandonne à la fatalité des événe-
ments 1 » ,, , . », 

Elle avait écrit cette phrase terrible 
pour lui, puisqu'elle contenait l'aveu 
voilé d'une chute sans remède. 

Là, dans le guet-apens où elle était 
tombée, lorsqu'une honnête femme, fi-
dèle à ses engagements, aurait lutté 
jusqu'à la mort en préférant Phonn&ur 
à la vie, elle avait cédé lâchement, hon-
teusement. Elle s'était livrée à son ra-
visseur. Et pourquoi? Par faiblesse, 
par lassitude, en désespérant d'être se-
couru©?... 

Dans sa jalousie, Jean de Bures se 
refusait à le croire. Non, elle s'était;sou-
mise par indifférence, par amour peut-
être. Mensonge et duplicité ! 

Et ii venait, cédant aux instances de 
ce vieillard trop faible, indiff érent à 
son 6ôïî et dont Punique souci était de 
la mettre à l'abri d'une légitime ven-
geance, de jurer sur l'honneur qu'en 
toute circonstance il l'épargnerait, si 
coupable qu'elle fût, si perfidement 
quelle l'eût trahi ! 

Tout le monde se liguait donc contre 
lui ! Comme toute cette intrigue lui 
semblait combinée pour l'envelopper 
dans un inextricable réseau I Et cette 
Séparation dont elle parlait, involontai-
re, elle le disait, mais que rien désor-

• mais ne saurait effacer 1 N'était-ce pas 

toute une confession de sa défaillance ! 
Pouvait-elle plus clairement déclarer : 

— On m'a violentée et j'ai succombé 
sans lutte, en comprenant que la résis-
tance était impossible ! 

Donc elle appartenait à un autre t 
Donc elle s'avouait vaincue, sans es-
poir de revanche et sans désir de relè-
vement 1 Elle s'abandonnait à sa desti-
née, c'est-à-dire à l'homme qui l'avait 
prise, qui l'avait séquestrée ! 

Mais ce fut surtout lorsqu'il arriva 
aux dernières lignes de cette lettre que 
son irritation atteignit son paroxysme. 

Comment, elle osait le prier de lui 
rendre 6a liberté ! 

« Dites-lui qu'il renonce à moi, qu'il 
fasse rompre notre mariage... » 

Il reposa la lettre sur la pierre de la 
cheminée et dit sèchement : 

— Non, cela est impossible 1 
Le capitaine se redressa et tendit l'o-

reille. 
— Qu'est-ce qui est impossible? de«-

manda-t-il. 
Jean de Bures déclara : 
— Elle veut sa liberté, elle ne l'aura 

jamais ! 
— Cependant... 
— Que voulez-vous dire? 
— I* serait-ce pas le parti le plus 

sage? 
Jean de Bures eut un rire sarcastique 

qui faisait mal à entendre, et il grinça 
des dents. 

l'A suïvreù 

* 
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L'ennemi a prononcé au cours de la nuit dernière, ENTRE LA MER ET 
ARRAS, plusieurs contre-attaques. Il a été partout repoussé et a subi des pertes 
extrêmement fortes. 

La première de ces tentatives s'est produite au nord d'Ypres, à l'est du canal 
de l'Yser. Elle n'a pas réussi à déboucher. 

Deux autres ont visé le plateau de Lorette. Parties du nord-est et du sud-est, 
elles n'ont pas pu arriver jusqu'à nos lignes. '

 A
 , 

Deux autres se sont attaquées à nos positions de Neuville-Saint-Vaast, dans le 
village, dans le cimetière, et, plus au sud, dans la région dite du Labyrinthe. Sur 
un seul point, l'ennemi a pris pied un moment dans une de nos tranchées avancées, 
mais il en a été chassé et a laissé entre nos mains de nombreux prisonniers. 

EN ARGON NE, les Allemands ont fait exploser plusieurs mines à proximité 
de nos positions et ont essayé avec des forces importantes d'occuper les entonnoirs. 
Notre infanterie les a rejetés sur leur ligne de départ en leur infligeant de grosses 
pertes sous une pluie de bombes et de grenades. L'échec ennemi a été complet. 

X?-iX 23 HUCetl (23 13.) 
Dans toute la région AU NORD D'ARRAS, et à la suite des échecs éprou-

vés par les Allemands au cours de la nuit dernière, les combats ont continué en 
certains points avec une extrême violence. 

L'armée britannique a réalisé des progrès à J'EST DE FESTUBERT. 

AU NORQ DE LA CHAPELLE DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE, 
nous avons avancé de plusieurs centaines de mètres et fait quelques prisonniers. 

AU NORD DE NEUVILLE-SAINT-VAAST, nous avons enlevé une 
«érie de tranchées ennemies et atteint le carrefour au nord du village. Nous avons, 
en outre, conquis de nouveaux groupes de maisons dans le village même. 

Rien n'a été signalé sur le reste du front. 

Un avion ennemi à lancé trois bombes sur la ville ouverte de Château-Thierry. 

AUX DARDANELLES, deux divisons turques, commandées par Liman 
Pacha en personne, ont prononcé une attaque furieuse contre les troupes britanni 
ques, près de Kalatepe. Elles ont été complètement repoussées et ont subi de très 
lourdes pertes. 

En même temps, nos alliés ont remporté un autre succès sur mer, où un de 
leurs submersibles a coulé deux torpilleurs et deux transports, dont un était chargé 
de troupes. 

Dans la région méridionale de la péninsule, nos troupes ne sont sur certains 
points distantes que de quelques mètres des tranchées turques. Elles ont, malgré 
une très solide organisation défensive de l'ennemi, réalisé de sérieux progrès. 

L'Italie et la Guerre 
Pas de Déclaration de Guerre { 

Rome? 2.3 mai- — On dit, ce matin, 
que le gouvernement ne croit pas néces-
saire d'adresser un ultimatum ou une 
déclaration de guerre. 

La note du '4 mai et le relus de l'Au-
triche d'exécuter l'article 7 du traité de 
la Triplice ont rendu à l'Italie sa pleine 
liberté d'action, et, par conséquent, la 
remise de leurs passeports aux ambas-
sadeurs suffira pour établir l'état de 
guerre qui, du reste, existe déjà virtuel-
lement, la frontière austro-italienne 
étant presque entièrement fermée des 
deux côtés. 
La Mobilisation accueillie 

avec enthousiasme 
Rome, 23 mai. — C'est à cinq heures et 

demie que la Note officielle annonçant que 
le roi avait signé le décret de mobilisation 
générale a été rendue publique. La nouvelle 
6e répandit avec la rapidité de la foudre. 

Dans les rùes et dans les cafés, on s'arra-
chait les éditions spéciales des journaux qui 
publiaient la nouvelle en caractères énor-
Jnes. Des manifestations s'improvisaient 
jûans toute la ville. Partout les officiers et 
les soldats étaient acclamés, 

i Venise, 23 mai. — Toute la population était 
l'émue hier dans le cadre historique du squa. 
Sre Saint-Marc, dans l'attente des décisions 
gouvernementales. Quand on apprit que le 
gouvernement obtenait pleins pouvoirs, le 
fcavilon tricolore fut hissé, aux applaudis, 
feements de la foule. Les hommes battaient 
des mains et s'embrassaient. Les chapeaux 
ivolaient en l'air. Tous les originaires de 
ÎTrieste présents étaient l'objet d'ovations en-
thousiastes. 

Uome, 23 mai. — Des dépêches de Tu-
rin, Gênes, Naples, Milan, Florence, etc., 
annoncent que la nouvelle de la mobili-
sation a provoqué dans la population un 
enthousiasme immense. Des cortèges 
Rvec drapeaux italiens et français parcou-
rent les rues en chantant des hymnes pa-
triotiques. Dans les cafés et les théâtres, 
des manifestations enthousiastes s'impro-
visent; on joue les hymnes italiens et la 
'« Marseillaise » que saluent de vives accla-
mations. Partout l'animation est très 
grande. 
Pour l'Union sacrée italienne 

Turin, 23 mai. — L'article que la « Stam-
pa», dévouée à M. Giolitti et qui avait dé-
fendu avec tant d'ardeur jusqu'ici la cause 
de la neutralité, publie sous le titre « Tous 
unis », en gros caractères, dans sa pre-
mière page, est ainsi conçu : 

« L'heure suprême est arrivée; nous 
nous trouvons devant une autre condi-
tion d'existence qui ne comporte qu'un de-
voir : la discipline. «1 ne peut plus exis-
ter entre nous de disputes et de tiraille-
ments. Maintenant que la voie est tracée, 
tout dissentiment sur les (aéthodes ap-
partient au passé. Nous ne pouvons plus 
avoir devant les yeux que le but pour le-
quel nous sommes tous unis. Nous ne 
■pouvons plus avoir dans le cœur qu'un 
peul sentiment et dans l'esprit qu'une seu-

!e volonté : le salut et la grandeur de la 
erre qui nous est chère, l'avenir de l'Ita-

lie ! 
» Pour cette suprême entreprise, nous 

jàevons nous présenter avec une unani-
mité des esprits et des cœurs qui est la 
tforce secrète de la victoire. Nous devons 
(former un bloc de granit inattaquable, in-
iiestructible. Et comme doivent nous pa-
raître mesquins et peu dignes de mémoi-
re les dissentiments, les invectives et mê-
me les haines d'hier devant la grandeur 
de l'épreuve qui nous attend ! Hier en-
Score, il pouvait y avoir en Italie des par-
tisans de l'intervention et des fauteurs du 
neutralisme. Hier encore, les uns et les 

fButres pouvaient discuter non sans ai-
'•greur. Aujourd'hui, il ne doit plus se ren-
contrer que des Italiens unis, dans une 
Tfoi unique : la victoire, 
i » Dans cette monstrueuse tragédie eu-
ropéenne qui nous a bouleversés, l'Italie 
doit se présenter compacte, unanime, ré-
solue. Si le sacrifice qui nous attend est 
grand, notre devoir devient aujourd'hui 
plus simple : c'est la discipline, la disc-
ipline du soldat qui n'est pas la résigna-
tion passive, mais l'abandon intelligent 
Rentre les mains de ceux qui, seuls, peu-
vent employer utilement les forces; cet'e 
idiscipline sévère qui est plus difficile pour 
(îotre vive nature que pour les autr.«, 
frnais qui peut faire accomplir des efforts 
'admirables à notre lorte race. Que chacun 
ait présent à l'esprit la nécessité ue celle 

[discipline, que chacun sente au fon.1 de 
[■sa conscience quelle force immense cette 
fWnité de l'âme nationale donnera à celui 
squi devait soutenir notre droit par les ar-
[mes. Puisse l'arbre merveilleux de notre 
pnité, que nous avons cultivé à travers 
;les siècles avec une si grande ténacité et 
un si fervent amour, produire d'autres 
kfrondaisons et d'autres fleurs, de façon 
pue l'œuvre immortelle de Camille Ca-
pvour soit définitivement achevée. » 
Dans le Monde parlementaire 
t Rô'me, 23 mai. — L'Ingénieur Saiandra, un 
nés 111s du président du conseil, a été incor-
poré dans la division des constructions aéro-
fcautiques. Les députés de Félice, Faustinl, 
jClrani et Labriola demandent à être envoyés 
)au feu. Le député de Ambris, le fameux syn-
dicaliste, qui s'était réfugié à Lugano à la 
pulte de la grève, est aussi au nombre des 
Urolontaires. 

Trésors artistiques 
Rome, 23 mai. — Des précautions spéciales 

tout été prises pour la sauvegarde des biens 
^artistiques. 203 des plus remarquables ta-
bleaux de 3i collection Belle Arti de Venise 
pnt été expédiés à Rome et à Florence. 26 ta-
bleaux de diverses églises ont été confiés a ta. 
sauvegarde de l'Etat par les autorités ecclé-
siastiques. 
Les Premiers Coups de Fusil 
| Rome, 23 mai. — D'après une dépêche de 
Brescia, une rencontre aurait eu lieu entre 
des alpins italiens et une patrouille autri-
chienne. Cette dernière avait pénétré sur le 
territoire italien. Les alpins l'ont attaquée, 
la poursuivant vigoureusement. Les Autri-

chiens auraient emporté avec eux deux bles-
Isés. ■ 
I Milan, 23 mai. — L'escarmouche entre al-
pins italiens et un détachement autrichien a 
!eu iieu à Forcellina-di-Montozzo, sur le pas-
sage entre Ponte-di-Legno et Pejo, au nord 
«je la Lombardie. 

L'Evacuation de Cafîaro 
Rome 23 mai. — Lorsque les soldats autri-

Eus eurent évacué Caffaro, à l'ouest du 
de Garde, les douaniers baissèrent les 
ières du pont et se retirèrent à leur tour, 

le en ayant soin de détruire le télégraphe 
téléphone et les câbles électriques. 

Le pont de Caffaro est miné et deux pièces 
d'artillerie installées sur le territoire autri-
chien sont braquées sur lui. 

Les Autrichiens ont abandonné toute la li-
gne frontière du pont Caffaro aux forts Sto-
ro. Les Autrichiens occupent plusieurs hau-
teurs fortifiées, près de Caffaro. 

Concentration italienne 
Venise, 23 mai. — Dans la province de Vé-

nétie, il y a plus d'un demi-million d'hom-
mes concentres. La cavalerie s'y trouve en 
grand nombre. 

Dans la région de Dotante, tous les établis-
sements publics et de nombreuses propriétés 
privées ont été réquisitionnées pour le loge-
ment des troupes. Des baraquements aussi 
ont été installés. 

Venise, Mestre, Padoue regorgent de sol-
dats. Des trains de troupes et d'approvision-
nements passent jour et nuit. 

Concentration 
austro-allemande 

Zurich, 23 mai. — On signale la concentra-
tion de grandes masses de troupes austro-al-
lemandes au nord-est de la Vénétie, dans la 
vallée de l'Adige. 

Les Relations coupées 
Chiasso, 23 mai. — Les cliemins de fer ita-

liens n'acceptent plus de marchandises ve-
nant d'Allemagne. Les wagons allemands 
sont retournés à la frontière allemande. 

Lugano, 23 mai. — Les journaux allemands 
n'ont pas franchi la frontière italienne. 

Ce serait Hlndenburg 
Rome, 23 mai. —La presse allemande an 

nonce que l'armée austro-allemande qui se 
battra sur la frontière italienne sera com-
mandée par le maréchal von Hindenburg, 

Manifestation lîalo-rouimaine 
Rome, 23 mat — Un cortège nombreux 

s'est rendu devant la légation de Roumanie, 
où a eu lieu une manifestation de sym 
pathie pour la nation latine. Sur le balcon 
central du palais, le ministre de Roumanie, 
prince G-hika, s'est montré avec le premier 
secrétaire dt. la légation, M. Artom, député, 
président de la Ligue italo-roumaine; M 
BarzUaï, député, etc. L'apparition du mi-
nistre a été" saluée par des applaudisse-
ments et par les cris de « Vive la Rouma-
nie 1 » 

M. BarzUaï, prenant la parole, à dit aux 
manifestante : « Je souhaite que les rapports 
d'intime amitié qui ont toujours uni les 
deux peuples frères en temps de paix se res-
serrent de pl~>* en plus et se consolident 
pour le triomphe d'un idéal commun sur les 
champs de bataille. » La foule a applaudi 
de nouveau et acclamé la Roumanie. 

Le prince Ghika a dit : « Criez : « Vive l'I-
talie i » (Applaudissements.) Les manifes-
tants se sont alors dispersés, pendant qu'un 
groupe se dirigeait vers la place Farnèse et 
faisait devant l'ambassade de France une 
chaleureuse manifestation. 
Ovations de Soldats italiens 

a notre Ambassadeur 
Rome, 23 mai. — Au moment où M. Bar-

rère, ambassadeur de France, quittait le pa-
lais des affaires étrangères, les soldats qui 
se trouvaient dans la cour du palais l'ont 
applaudi, en criant : « Vive la France I » M. 
Barrère a répondu en criant : « Vive l'ar-
mée italienne 1 » 

Contrebande de Guerre 
Gênes, 23 mai. — A Gênes étaient arrivées 

en provenance de Barcelone pour l'Allema-
gne des caisses étiquetées boîtes de conser-
ves. Un employé curieux les ouvrit et dé 
couvrit 4,000 revolvers I 

La Censure va fonctionner 
Rome. 23 mai. — Les rédactions de jour-

naux d'Italie ont été prévenues que, surtout 
au début des opérations, seuls pourront être 
publiés les communiqués officiels. 

Espion autrichien 
Turin, 23 mai. — Près de Coni a été ar-

rêté un Autrichien, ancien officier, qui était 

Eorteur de photographies et croquis de forti-
cations. 

Fureur autrichienne 
Amsterdam, 23 mai. — La publication de la 

note du baron Burian à l'ambassadeur d'Ita-

La Errèce entrerait 
bientôt en Scène 

Athènes, 23 mai. — Le conseil des 
ministre» s'est réuni hier, sous la pré-
sidence de M. GounariSi ministre des 
affaires étrangères. Il a entretenu ses 
collègues de la situation internationale 
et a déclaré que la Grèce devait suivre 
l'exemple de l'Italie. 

On est unanime à penser dans les 
cercles politiques que la Grèce inter-
viendrait à la fin du mois, après les 
élections générales, aux côtés des puis-
sances alliées. 

écrit : 
«L'Italie décide la guerre. L'Autriche dé-

sirait éviter la rupture avec l'Italie, mais 
les réclamations de celle-ci étaient formu-
lées de telle manière que l'acceptation en 
était rendue impossible. A présent que Rome 
essaie de nous voler des territoires, et jus-
qu'à des territoires slaves et allemands, se 
réjouissant effrontément de violer sa parole 
et sa signature, nous saurons nous défendre 
contre reniée contemptrice des traités; nous 
comptons sur notre ténacité et sur nos bra-
ves alliés, sur la justice évidente de notre 
cause et sur notre mission historique dans 
le monde. » 

Les Allemands retiennent 
les Italiens 

Milan, 23 novembre. — Les journaux pu-
blient des déclarations impressionnantes 
faites par des Italiens revenus de la VVest-
phalie. Les autorités allemandes, racontent-
ils, ont arrêté toutes les familles italiennes 
oui se dirigeaient vers la Suisse pour être 
rapatriées. Les Allemands ont gardé tous les 
Italiens qui sont encore en âge de faire le 
service militaire, ainsi que des jeunes mi-
neurs, qui sont maintenant obligés de tra-
vailler à la construction de tranchées et de 
chemins de fer stratégiques. Ils n'ont laissé 
partir seulement que les femmes et les en-
fants. Les fonctionnaires de la police mila-
naise oui ont recueilli ces dépositions les 
ont transmises au ministère de l'intérieur, à 
Rome. 

Inhumanité ! 
Rome, 23 mai. — Quinze cents émigrants 

italiens rapatriés viâ Cormons ont été lais-
sés pendant vingt-quatre heures sans nour-
riture ni abri, par ordre de la police autri-
chienne. Deux enfants moururent sur la 
nute. On signale déjà des violences et des 
mauvais traitements infligés aux sujets ita-
liens qui veulent Être rapatriés. Des faits 
graves sont signalés, surtout en Autriche. 

Le Ministre de 
Roumanie à Vienne 

Genève, 23 mai. — Le ministre de Rouma-
nie a été reçu par l'empereur d'Autriche. On 
prétend que le ministre avait remis aupara-
vant une Note au chancelier, et que c'est la 
remise de cette Note qui a provoqué l'au-
dience. 

La Presse roumaine 
Bucarest, 22 mai. — Les journaux locaux 

publient en manchette quelques détails pré-
cis sur la séance de la Chambre italienne. 

L' « Adeverul » ajoute que maintenant l'ac-
tion de l'Italie étant un fait accompli, la 
Roumanie doit terminer rapidement les né-
gociations. 

On fait de grands préparatifs pour célébrer 
}a fête nationale dimanche prochain. -

La Dénonciation de la Triplice 
LA REPONSE DE L'AUTRICHE A L'ITALIE 

Amsterdam, 23 mai. — Voici le texte de la 
communication du baron Burian, ministre 
dés affaires étrangères du gouvernement im-
périal austro-hongrois, au duc d'Avarna, am-
bassadeur à Vienne du gouvernement royal 
italien : 

« Le ministre des affaires étrangères d'Au-
triche-Hougrie a eu l'honneur de recevoir 
une communication concernant l'annulation 
du traite de la Triple Alliance que l'ambas-
sadeur d'Italie, suivant des instruçUons du 
gouvernemeuti'royal italien, a faite le 4 mai, 
Avec uue surprise douloureuse, le gouverne-
ment austro-hongrois prend note de la déci-
sion du gouvernement italien de terminer 
d'une façon si injustifiée le traité qui fut 
basé sur la communauté de nos intérêts po-
litiques les plus importants, et qui garantit 
la sécurité et ta paix de nos Etats pendant 
tant d'années, qui rendit enfin à l'Italie des 
services notoires. 

» Cette surprise est d'autant plus justifiée 
que les faits allégués en première ligne par 
le gouvernement royal comme étant les mo-
tifs de sa décision sont survenus il y a plus 
de neuf mois, et que, depuisçlors, le gouver-
nement royal a manifesté fréquemment le 
désir de maintenir, et même a'affermir les 
liens d'alliance entre les deux pays, désir 
qui obtint toujours un accueil favorable et 
un écho cordial de la part de l'Autriche-Hon-
grie. 

» Lee raisons qui ont contraint le gouver-
nement impérial d'Autriche-Hongrie en juil-
let 1914 à envoyer l'ultimatum â la Serbie 
sont trop bien connues pour qu'il soit néces-
saire de les répéter. Le but que l'Autriche-
Hongrie envisageait fut purement et simple-
ment de protéger la monarchie contre les 
menées révolutionnaires de la Serbie, et 
d'empêcher la continuation d'une agitation 
qui tendait au démembrement de i'Autriche-
Hongrie, qui aboutit à plusieurs attentats et, 
finalement, au crime de Serajevo. 

» Ce but ne pouvait aucunement porter at-
teinte aux intérêts de l'Italie, car le gouver-
nement austro-hongrois n'a jamais supposé, 
et il a considère comme hors de doute, que 
les intérêts italiens puissent, d'une façon 
quelconque, s'identifier avec les intrigues 
criminelles nourries contre la sécurité et i'in-
grité territoriale de J Autriche-Hongrie, et 
malheureusement tolérées et encouragées 
par le gouvernement de Belgrade. 

» D'ailleurs, le gouvernement italien fut in-
formé, et il savait que l'Autriche-Hongrie 
n'avait aucune intention de conquête en Ser-
bie. Il fut expressément déclaré à Rome que 
l'Autriche-Hongrie, si la guerre restait loca-
lisée, n'avait aucune intention de s'attaquer 
à l'intégrité territoriale ou à la souveraineté 
de la Serbie. Quand, en conséquence de l'in-
tervention de la Russie, la lutte purement 
locale entre l'Autriche-Hongrie et la Serbie, 
contrairement à. nos vœux, prenait un ca: 

ractère européen, et que l'Autriche-Hongrie 
et l'Allemagne te virent attaquées par plu-
sieurs grandes puissances, le gouvernement 
royal réclam!, la neutralité de l'Italie, mais 
saiis donner la moindre suggestion que cette 
guerre, provoquée par la Russie et préparée 
longtemps auparavant, pourrait être de na-
ture à priver 13 traité de la Triplice de sa 
raison d'Être. * 

» 11 suffit de rappeler les déclarations que 
feu le marquis de San-Giuiiano fit à cette 
époque et le télégramme que le roi d'Italie 
adressa le 2 août à l'empereur-roi pour dé-
montrer clairement que le gouvernement 
royal à cette époque ne trouva rien dans les 
démarches autrichiennes de contraire aux 
stipulations du traité d'alliance. 

» attaquées par les puissances de la Triple-
Entente, l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne 
durent défendre leurs territoires, mais cette 
guerre défensive n'eut aucunement pour but 
«la réalisation d'un programme opposé 
» aux intérêts vitaux de l'Italie ». 

» Ces intérêts vitaux ou ceux dont nous 
avions connaissance ne furent menacés en 
aucune façon. D'ailleurs, si le gouverne 
ment italien avait eu des craintes à cet 
égard, il aurait pu les déclarer et il aurait 
certainement rencontré à Vienne aussi bien 
qu'à Berlin la meilleure volonté de proté 
ger ses intérêts. Le gouvernement royal à 
cette époque fut d'avis que ses deux alliés 
en vue de la situation ne pourraient pas in-
voquer le « casus fœderis » vis-à-vis de l'I-
talie, mais il ne fit aucune communication 
qui pourrait justifier la croyance qu'il con-
sidérait le procédé de l'Autriche-Hongrie 
comme « une violation flagrante de la lettre 
et de l'esprit du traité d'alliance ». Les ca-
binets de Vienne et de Berlin, tout en dé-
plorant la résolution de l'Italie de rester 
nemtte, — une résolution qui, à notre avis, 
ne fut guère compatible avec l'esprit du 
traité, — reconnurent néanmoins loyalement 
le point de vue du gouvernement italien, et 
l'échange de vues qui eut lieu alors établit 
le maintien de la Triple-Alliance. Précisé-
ment à l'égard de ce traité et spécialement 
de l'article 7, le gouvernement royal pré-
senta ses revendications qui visaient à ob-
tenir certaines compensations dans le cas 
où l'Autriche-Hongrie tirerait des avanta-
ges territoriaux ou autres de la guerre des 
Balkans. 

» Dans les négociations' poursuivies à ce 
sujet, le gouvernement de l'Autriche-Hon-

trie se montra guidé par le désir sincère 
'arriver à un accord avec l'Italie, et quoi-

que pour des raisons ethniques, politiques 
et militaires, qui furent amplement expli-
quées à Rome, il fut impossible d'accéder à 
toutes les demandes du gouvernement 
royal. Les sacrifices que le gouvernement 
fut prêt à consentir étaient si importants 
qu'ils furent seulement justifiés par le dé 
sir de maintenir l'alliance qui existait de-
puis tant d'années au profit commun des 
deux pays. 

» L'Autriche-Hongrie accepta ce point de 
vue et se déclara prête à soumettre la ques-
tion à un examen en même temps qu'elle 
faisait remarquer qu'aussi longtemps que 
les avantages qui résulteraient pour l'Au-
triche resteraient inconnus, il était difficile 
de fixer de telles compensations. Le gouver-
nement royal partageait cette vue, ainsi 
qu'il en résuite de la déclaration de feu le 
marquis de San Giuliano en date du 25 
août : « A présent, il serait prématuré ae 
» parler de' compensations », et des observa-
tions du duc d'Avarna après notre retraite 
de Serbie. 

» A présent, le motif pour des compen 
sations n'existe pas. Néanmoins, le gouver 
nement d'Autriche-Hongrie a toujours été 
prêt à commencer les conversations à ce 
sujet. Quand te gouvernement royal italien 
tout en répétant son désir de maintenir et 
d'affirmer 1 alliance, avança quelques de 
mandes qui, sous prétexte de compensa-
tions, concernaient la cession de parties 
constituantes, intégrales, de la monarchie 
à l'Italie, le gouvernement d'Autriche-Hon-
grie, qui tenait beaucoup au maintien des 
bonnes relations avec l'Italie, accepta mê-
me cette base de négociations, quoique à 
son avis l'article 7 n'ait jamais envisagé les 
territoires des pays signataires du traité, 
mais ait concerné purement et simplement 
la péninsule balkanique. Le gouvernement 
royal objecte que les concessions offertes 
par l'Autriche-Hongrie ne pouvaient être 
réalisées qu'à une date indéterminée, c'est-
à-dire à la fin de la guerre, et il paraît en 
conclure que ces concessions perdaient en 
conséquence toute leur valeur. Le gouver-
nement austro-hongrois, tout en soulignant 
l'impossibilité matérielle d'une cession im-
médiate de territoire, ne s'en montra pas 
moins prêt à offrir toutes les garanties né-
cessaires pour préparer le transfert et en 
assurer l'exécution à bref délai. 

» La bonne volonté évidente et l'esprit 
conciliateur dont il fit preuve au cours des 
négociations ne semblent iustifler en au 
cune manière l'opinion italienne qu'il faut 
abandonner tout espoir d'arriver à un 
accord. Mais un tel accord ne peut se réa-
liser que lorsqu'un même désir sincère d'ai-
mer à une entente existe des deux côtés 
Le gouvernement austro-hongrois ne peut 
pas prendre note de la déclaration par la 
quelle le gouvernement italien fait connaî-
tre qu'il désire reprendre son entière liber-
té d'action et considère le traité d'alliance 
avec l'Autriche-Hongrie comme non-vala-
ble et sans effet pour l'avenir puisqu'une 
pareille déclaration du gouvernement royal 
est absolument opposée aux obligations so-
lennelles auxquelles l'Italie s'engagea dans 
le t. 'té du 5 décembre 1912. lesquelles as-
suraient la durée de notre alliance jusqu'au 
8 juillet 1920, et ne permettant sa dénon-
ciation qu'une année auparavant ne pré-
voyaient pas sa dénonciation ou son annu-
lation avant cette date. Le gouvernement 
royal italien s'étant débarrassé de toutes 
ses obligations d'une façon arbitraire 
gouvernement austro-hongrois refuse ' de 
prendre la responsabilité de toutes les con-
séquences qui peuvent résulter de ce pro-

Pas d'Excursions collectives 
sur fes Champs de Bataille 

Il a été signalé à l'autorité militaire eue 
des trams spéciaux et des moyens de taaSv 
ports collectifs devaient être organisés nm^ 
conduire des voyageurs sur le8 terminées 
champs de bataille des environs de Par£ 
Ces excursions en raison des inconvénients 
qu'elles présentent, ne pourront pas êtrp ™ 
tonsées par l'autorité militaire ' u" 

L'ÂTÏÂI 
des Dardanelles 

Les Détroits sous les Obus 
Athènes, 23 mai. — Le bombardement 

dés Détroits a continué hier toute la 
iournée. De grandes unités et de petits 
vaisseaux de guerre croisent au sud de 
la mer Egée. 

Athènes, 23 mai. — Plusieurs batteries 
volantes turques qui gênaient les opéra-
tions des alliés ont été détruites. 

Le sous-marin gjwlais qui a pénétré 
dans la mer de Marmara a coulé trois 
transports turcs chargés de troupes. 

Le nombre des soldats noyés est éva-
lué à 4,000. 

UN GRAND ACTE HISTORIQUE 

En Turquie 
Les Grecs persécutés 

Athènes, 23 mat — Des informations par» 
venues d'Asie Mineure dépeignent la situa-
tion des populations grecques dans le vil-
layet de Smyrne comme tout à fait épou-
vantable. Elles sont livrées sans défense 
aux violences et aux exactions des habitants 
musulmans et des troupes turques qui pil-
lent et détruisent les villages, outragent les 
femmes et les enfants, massacrent les hom-
mes. 

A Smyrne même, les autorités de la ville 
refusent toute protection aux Grecs dont les 
magasins sont saccagés et les femmes li-
vrées aux pires traitements. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 23 mai. — Dans la direction 
du littoral, la fusiUade continue. 

Dans la direction de Van, un combat 
se livre entre nos troupes et les iorces 
turques dans i£ région du col de 
Tchôussag huckou 

Un Echo de l'Affaire 
de Stroumitza 

Nisch» 21 mai (retardée). — Le bureau de 
la presse du gouvernement serbe publie une 
longue liste de noms des habitants des vil-
lages frontières que les Bulgares amenèrent 
en Bulgarie après l'affaire de Stroumitza et 
qui viennent de rentrer en Serbie. Ils racon-
tent qu'ils furent l'objet des pires traite-
ments. La plupart de ceux qui étaient aptes 
au service militaire furent envoyés dans des 
casernes bulgares. D'autres furent employés 
à construire des voies stratégiques dirigées 
contre la Serbie et îa Grèce et le surplus dut 
travailler dans les mines de charbon de 
Pernik, toute la houille extraite par eux 
étant envoyée par la Bulgarie à Constanti-
nople. 

Démentis bulgares 
Sofia, 23 mai. — L'agence bulgare dément 

que des bandes soient concentrées à la fron-
tière, prêtes à pénétrer en Grèce. Elle dé-
ment aussi que ïa Bulgarie ait fourni de 
l'artillerie et des munitions aux Turcs. ' 

La Maladie du Km de Grèce 
Athènes, 23 mai."— Le médecin de Berlin 

que le gouvernement a résolu de faire venir 
en toute hâte est le professeur Frédéric 
Krauff. Etant depuis longtemps familiarisé 
avec la constitution et la nature du malade, 
le profes-.ur Krauff était tout naturellement 
désigné pour lui donner ses soins dans les 
graves circonstances actuelles. 

Le professeur Krauss enseigne la patholo-
gie interne à l'Université de Berlin et est 
chef de clinique à l'hôpital de la Charité de 
cette ville. 

Âfortemeat de la Conférence 
socialiste des Neutres 

Berne, 23 mai. — Le projet de conféren-
ce des délégués des partis socialistes des 
états neutres qui devaient se réunir le 30 
mai, à Zurich, est abandonné, vu l'insuffi-
sance des inscriptions. Les délégués ins-
crits ont été avisés télégraphiquement. 

~6~ 

Un Incident 
hollando-allemand 

Rotterdam, 23 mai. — Dans les premières 
semaines de la guerre, il fut dit que pour en-
vahir la Belgique , centrale, les Allemands 
avaient écorné le territoire du Limbourg 
hollandais. Le gouvernement de La Haye 
protesta immédiatement et éne-rgiquement 
contre ces bruits. On écrit de Bruxelles au 
« Nieuwe Rotterdamsche Courant » que, 
ces jours derniers, il a été mis en vente une 
carte de la Belgique de provenance alleman-
de donnant le tracé des différentes voies 
qu'ont suivies d'après les données officiel-
les les armées allemandes pour pénétrer en 
Belgique en août, septembre et octobre, et 
gagner le front occidental. Or, de l'un des 
itinéraires indiqués, il semble apparaître 
que le territoire hollandais aurait été écorné 
près de Waals, à l'extrémité sud-est du Lim-
bourg hollandais. 

Dès qu'il fut informé de la chose qui fit 
sensation à Bruxelles, le ministre des Pays-
Bas, M. Van Vollenhoven, se mit en rela-
tions avec les autorités allemandes à Bruxel-
les et obtint la saisie de tous les exemplai-
res de la carte en question. Il fut procédé 
sans retard par la police à cette saisie. 

Le Bombardement de Reims 
Epernay, 23 mai. — Après.trois jours, pen-

dant lesquels la ville ne reçut aucun obus, 
les Allemands ont recommencé à envoyer 
des projectiles sur Reims jeudi matin. 
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Le Maire de Reims décoré 
par le Roi d'Italie 

Reims, 23 mai. — Le consul d'Italie a reniis 
au docteur Lànglet les insignes de l'Ordre 
des Saint-Maurice et Lazare. 

Le roi d'Italie a voulu récompenser les ser-
vices rendus par la municipalité de Reims à 
ses nationaux. Geutf-oi, lorsqu'ils ômigrè-
rent du bassin de Briey, reçurent le meilleur 
accueil à Reims. 

Un Brave 
Paris, 23 mai. — M. Bayet, ancien direc-

teur de l'enseignement supérieur, qui s'était 
engagé à l'âge de soixante-cinq ans, vient 
d'être promu lieutenant sur le front. Son 
fils, Jean Bayet, rédacteur au sous-secréta-
riat des beaux-arts, a été récemment tué à 
l'ennemi. 

Nos Aviateurs en Alsace 
Bâle, 23 mai. — Plusieurs aviateurs fran-

çais ont survolé l'Alsace jeudi et vendredi. 
Vendredi soir, trois aviateurs ont été bom-
bardés violemment de Mulhouse. L'un a fait 
demi-toux et a reprie la direction ouest; les 
deux autres ont pri3 la direction du nord et 
ont jeté sur la gare de Bollweiler deux bom-
bes. 

Les aviateurs français ont été très actifs 
jeudi et vendredi; on les a signalés à Mul-
house, Habsheim, Bollweiler, Guedwiler et 
Colmar. Malgré le feu de l'ennemi, ils sont 
rentrés indemnes defcs les lignes. 

Un Taube sur Çhâteau-Thierry 
Château-Thierry, 23 mai. — Aujourd'hui à 

midi, trois bombes ont été jetées sur la ville 
£fr™n

 A**?! \
ES deux premières n'ont cau-l'ue,* s dé§âts matériels, mais la troisie-

SLVJ"Jtaïî Vctlme : un ouv«er d'usine, pere de cinq enfanta, a été tué. 
 ■—♦ 

Le Budget de la Belgique 
sous l'Occupation allemande 

Amsterdam, 23 mai. - Le gouverneur eé-

Betgique no^r iq«prbll8r le> bud8«t de la îr?rfe^ J^iV .?15- Les recettes pour cette 
fes dt^Wii175-

 1
milliorls 160 000 

ï JrlS^S £ 198 millions 160,000 fr. 
trouver un ^JrV^8 dit Vil faudra RSifi.46 pourvoir au 23 ma-

ETAT-MAJOR GENERAL 

Le Recrutement 
de l'Armée belge 

Paris, 23 mai. — légation de Belgiaue 
nous communique la note suivante, qu'el e 
nous demande de publier : 

« Conformément aux dispositions de l'ar-
rêté-loi du 1er mars \m, tous les Belges âgés 
do dix-huit à vingt-cinq ans, sans aucune ex-
ception, se trouvant actuellement en France 
et n étant pas encore sous les armes eont te-
nus de s'inscrire pour faire partie du contin-
gent de la milice de 1915 pour la durée de la 
guerre. En conséquence, tous les Belges de 
dix-hurt à vingt-cinq ans, c'est-à-dire nés en-
tre le 1er janvier 1890 et le 31 décembre 1896, 
résidant dans.les communes du département 
ont été invites à se présenter au plus tard 
avant le 15 mai aux mairies pour y remplir 
un bulletin d inscription. 

» Aux termes de l'arïêté-lci, ceux qui ont 
négligé de s inscrire dans ce délai sont con-
sidérés comme réfractaires. Toutefois, par 
mesure exceptionnelle, ils pourront encore 
régulariser leur situation en s'inscrivam im-
médiatement et au plus tard avant le 10 juin 
à la mairie de leur résidence. 

Les intéressés seront vconvoqués ultêrieu-
|jement devant une commission,, de recrute-

déclar 
EN ADTRICH 

une Caserne sa 
1 

jourd' 

Rome, 23 mai. — L'heure attendue est arrivée ! 
La Tribuna dit savoir d'une manière sûre quau-
'hui l'Italie a déclaré la guerre à l'Autriche. 

Ses passeports furent remis à 3 heures 30 au ba-
ron Macchio qui partira dans la soirée ou demain matin. 

L'ambassadeur d'Italie à Vienne est rappelé. 
L'état de guerre entre l'Italie et l'Autriche com-

mencera demain 24 mai. 

Le Ministre de la Guerre français 
salue l'Italie combattante 

Paris, 23 mai. — Le ministre de la guerre vient d'adresser au général «lof-
fre et au général Gouraud le télégramme suivant : 

u Nous recevons de notre ambassadeur à Rome la dépèche suivante : 

x « A partir de demain 24 mai, l'Italie se considère en état 
» de guerre avec l'Autriche-Hongrie. » 

«Nos troupes accueilleront avec un joyeux enthousiasme la nouvelle de 
l'entrée en action de notre sœur latine. 

» Fidèle à son glorieux héritage, l'Italie se lève pour mener aux cètés de nos 
alliés et aux nôtres le combat pour la civilisation contre la barbarie. 

» En adressant à nos frères d'armes d'hier et de demain une cordiale bien-
venue, nous saluons dans leur intervention un nouveau gage de la victoire 
définitive. 

» Signé : MILLERAND.» 

Le Départ des Ambassadeurs 
austro-aïlemands 

Rome, 23 mai. — Le prince de Bii-
low et le baron Macchio ont présenté 
cette après-midi au roi, entre trois et 
quatre heures, leurs lettres de rappel. 

Rome, 23 mai. — Les ambassadeurs 
d'Autriche-Hongrie et d'Allemagne 
ont fait connaître à la Consulta le 
nombre de wagons dont ils auraient 
besoin pour leur départ. 

Des trains spéciaux ont été mis à 
leur disposition. 

Le Baron MaccMo 
reçoit son Congé 

Rome, 23 mai. — Le baron Macchio, 
ambassadeur d'Autriche - Hongrie, a 
reçu ses passeports. Son départ est 
fixé à demain. 

Italie confisque les Navires 

Rome, 23 mai. — Le « Journal offi-
ciel » publie le décret suivant : 

« Considérant que les puissances 
belligérantes dans le conflit actuel 
exercent le droit, de prise et ont retenu 
dans leurs ports les navires marchands 
ennemis qui s'y trouvaient au début 
des hostilités, les articles Î11 et 245 
du Code de la marine marchande sont 
abrogés pour le cas de participation 
de l'Italie à la guerre. » 

Il faut noter que depuis le début de la 
guerre, près de quatre-vingts vapeurs autri-
chiens et allemands se sont réfugiés dans les 
différents ports de la péninsule. Ils sont par-
mi les plus rapides de la flotte marchande 
et armés en croiseurs. 

Le Consul Italien de Munich 
Amsterdam, 23 mai. — La « Gazette de Ber-

lin à midi » apprend que le consul général 
ditalie à Munich, M. Sandischi, a reçu de 
l'ambassade d'Italie à Berlin l'ordre de quit-
ter Munich avec le personnel du consulat. 

A la Frontière 
Chiasso, 23 mai. — Les trains entrant en 

Italie doivent avoir les stores baissés à par-
tir de la frontière. Des avis placardés dans 
les wagons invitent les voyageurs a s'abs-
tenir de chercher à se renseigner sur la si-
tuation et les mouvements des troupes. Des 
peines sévères sont prévues pour ceux qui 
enfreignent cet ordre. Arrivés en territoire 
italien, les voyageurs sont fouillés et les 
bagages visités. Les voies sont gardées 
étroitement par des soldats. 

La Préparation ûe l'Italie 
Rome, 23 mai. — Pendant les derniers six 

mois, l'Italie a dépensé 1 milliard 100 mil-
lions à des préparatifs spéciaux. Il a été 
remédié à l'insuffisance des munitions et 
des uniformes dont l'état-major s'était plaint 
l'année dernière. Les forces de terre sont 
admirablement équipées et l'artillerie a été 
effleacement complétée. 

Les crédits votés spécialement à cet effet 
l'année dernière ont permis d'acquérir des 
aéroplanes en grande quantité. L'armée pos-
sède un certain nombre de Farlaninis non 
rigides, type qui a été adopté eu partie par 
la Grande-Bretagne. Les aéronefs italiens 
s'étaient déjà distingués dans la guerre de 
Tripolitaine et, depuis, ils ont encore été 
perfectionnés. 

Quant à la marine italienne, elle est ex-
trêmement puissante. 

L'Armée italienne jugée 
par les Allemands 

Amsterdam, 23 mai. — Dans un article du 
« Berlmer Tageblatt», le critiqué militaire 
très connu major Moraht discute la valeur 
de l'armée italienne : 

« Certainement, dit-il, la coopération de 
l'Italie aux côtés de nos ennemis signifie 
pour les Austro-Allemands et pour les Turcs 
un retard de la victoire (sic). On ne peut 
pas mettre en doute pour quelque temps i'es-
prit belliqueux de l'armée italienne. Tant 
qu'elle n'aura pas subi de défaite, son moral, 
qui est un facteur important, ne sera pas 
abattu et nous pouvons considérer que jus-
que-là la guerre sera conduite avec énergie. » 

Le Rôle des Flottes alliées 
dans l'Adriatique 

Rome, 23 mai. — Dans les milieux compé-
tents, on suppose' que l'entrée en guerre de 
l'Italie aux côtés de la Triple Entente per-
mettra à la marine française, aux sous-marins 
en particulier, de prendre une part beau-
coup plus grande à l'action. En effet, les 
sous-marins français auront la faculté d'éta-
blir une base navale à Tarente, à Ancône et 
même à Venise, d'où ils pourront tenter des 
raids sur les côtes et les ports autrichiens, opé-
rations très difficiles et dangereuses parce que 
de grosses chaînes sont tendues sous l'eau et 
en défendent l'accès. Mais le seul fait de dis-
poser d'une base navale plus rapprochée que 
Malte sera d'une grande importance. En ou-
tre, envi, on soixante-dix sous-marins italiens 
prêteront leur concours à ceux de la Triple 
Entente. 

Devenus Interventionnistes 
Milan, 23 mai. — M. Eduardo Scarfoglio, 

directeur du « Mattino », et ses trois fils : 
Antoine, Michel et Paul, se sont enrôlés 
comme volontaires dans l'armée. 

Il est bon de noter que le « Mattino » était le 
plus neutraliste des journaux italiens, mais 
actuellement il est le plus interventionniste. 

L'Aristocratie s'engage 
Rome, 23 mai. — Déjà, il y a une liste de 

nobles Romains qui participeront à la guer-
re, soit comme volontaires, soit comme sol-
dats réguliers. Parmi eux figurent le maire 
de Rome, le prince Colonna et ses 'trois fils, 
un autre prince Colonna avec deux fils, le 
duc Sforza avec son fils, le prince de Piombi-
no et son fils, le prince Aldobrandini, les frè-
res prince Lancelotti, le prince Altieri, 
deux princes Torlonia, le prince Boncompa-
gni,_tfeux princes Caffarelli, le prince Po-
tenziam, quatre princes Ruspoli, les deux 
princes Gaétan! de Sermoneta, les trois frè-
n';ip<

rinîes ,RosPigliosi, les princes Genoti et 
l€ de ducs' marqtiis, comtes et ba-

C'est toute l'aristocratie libérale et cléri-
cale qui va servir sous les drapeaux. 

Une Princesse Infirmière 
Vf?nt'?^ 23 m^i;,~ u Princesse Nathalie de !™ eW, belle-sœur de la reine d'Italie. 
RVI iti, H T > Inscrire comme infirmière à la suite de l'armée italienne 

Prières pour l'Italie à Genève 
Br^mÎ! i23 m¥- - Uni> vrtere solennelle 
Simnr1

 K
 lle ?ntlailt en guerre a été dite 

r,SQ
he, m?tln à la chapelle italienne de 

Pas de Correspondants 
de Guerre 

Rome, 23 mai. — Le général Cadorna, M. 
Saiandra et M. Sonnino se sont mis d'accord 
au sujet de l'organisation des services de la 
presse. Aucun correspondant spécial ne sera 
admis à suivre les armées. 

Un office de presse sera installé sous le 
contrôle de l'autorité militaire. 

La Rage allemande 
Genève, 23 mai. — La presse allemande 

continue de manifester une rage folle de la 
décision patriotique de l'Italie. A titre d'é-
chantillon, voici quelques lignes des 
« Munchner Neuoste Nachrichten ». Les au-
tres journaux sont à peu près au même 
diapason : 

« Le peuple italien, écrit le journal muni-
chois, peut remercier le cabinet Saiandra 
de ce que l'Italie est aux yeux du monde en-
tier couverte de honte et stigmatisée comme 
un traître qui veut sabrer lâchement la main 
fidèle et pleine de dons que lui tend naïve-
ment son ami trahi et vendu. Telle est l'en-
seigne du magasin des brigands.Salandra et 
Sonnino ont trahi leur ami, ont vendu le 
sang des fus du pays. Une morale de ban-
dits régit le peuple d'Italie et le pousse vers 
la plus folle guerre de l'histoire moderne. 
L'Italie, pendant ses pourparlers avec l'Au-
triche, avait déjà traité pour le salaire de 
Judas qu'elle devait recevoir; et des bri-
gands pareils qui ont osé se mêler aux gens 
honnêtes ne parlent que d'honneur alors 
qu'ils piétinent l'honneur dans la boue, etc. » 

En Autriche, c'est de la Haine 
Amsterdam, 23 mai. — Une dépêche de 

Vienne à la « Gazette de Francfort » dit que 
l'exaspération soulevée dans la capitale au-
trichienne par l'intervention de l'Italie est 
indescriptible. Ni la Serbie, ni la Russie, 
malgré la guerre longue et coûteuse qu'elles 
imposent, ne sont l'objet d'une pareille 
haine. 

La dépêche ajoute que « l'Italie ou plu-
tôt les pseudo - politiciens, hommes d'aiïai 
res italiens qui violentent la paisible majo-
rité du peuple italien sont détestés avec une 
haine si profonde et si intransigeante que 
la guerre ne peut être que terrible. » 

Une Déclaration du Pape 
Rome, 23 mai. — Le bruit court dans les 

milieux du Vatican que Benoît XV aurait 
déjà préparé un document qui paraîtra sitôt 
la guerre déclarée de part et d'autre. Le 
pape maintiendrait et justifierait son atti-
tude de neutralité absolue, qu'il garderait 
également envers l'Italie. Toutefois, il laisse 
les catholiques italiens absolument libres 
d'agir selon leurs sentiments, mais leur ac-
tion et leur attitude n'engageront pas le 
Saint-Siège. 

Le pape protestera formellement, à ce 
qu'on dit, contre le renvoi de l'ambassadeur 
d'Autriche et des ministres allemands près 
le Saint-Siège, disant que cette mesure est 
contraire à la loi des garanties. 

Dans les milieux officiels, on estime au 
contrah'e que le renvoi des ambassadeurs en 
cas de guerre contre les pays dont ils sont 
les représentants, est absolument conforme 
à l'esprit et à la lettre de la loi des garan-
ties, et que la présence dans mie capitale 
d'étrangers jouissant d'une immunité spé-
ciale est incompatible avec l'état de guerre. 
Du reste, le Vatican se contentera d'une pro-
testation formelle, et il n'a tenté aucune ré-
sistance sérieuse sur ce sujet. 

Les Ambassadeurs 
près «lu Saint-Siège 

Rome, 23 mai. — Le « Giornale d'Italia » dé. 
clare dénuée de fondement la nouvelle rela-
tive à une déclaration qui aurait été fait* 
par le gouvernement italien, qu'en cas de 
guerre les envoyés diplomatiques près le 
Saint-Siège des Etats avec lesquels l'Italie se 
trouverait en guerre ne seraient pas autori-
sés à demeurer à leur poste. 

En Allemagne, 
l'Evêque allemand! 

Rome, 23 mai. — Le diocèse de Sutri, en 
Italie, a pour évêque un Allemand, Mgr 
Doebingen. L'évêque avait ordonné à ses cu-
rés de faire des prières publiques pour la 
victoire de l'Allemagne. La population s'est 
soulevée et demande maintenant l'expulsion 
de l'évêque. Il paraît que le pape rappellera 
Mgr Doebingen de Sutri et l'invitera à ren-
trer en Allemagne. 
Plus de T. S. F. 

enîre i'Esyagne et l'Italie 
Rome, 23 mai. — Le ministère des P. T. T. 

communique que le service radiotélégraphi-
que avec l'Espagne est suspendu jusqu'à 
nouvel avis. Il sera pourvu aux communica-
tions avec le service télégraphique ordi-
naire. 

Physionomie de Rome 
Rome, 23 mai. — La ville continue à être 

remplie d'animation. Les soldats sont accla-
més. 

Au moment où M. Saiandra sortait du Qui-
rmal, où il venait de faire son rapport habi-
tuel au roi, il fut accueilli aux cris de : « Vive 
Saiandra ! Vive l'Italie !» 

La Ligue ïraseG-iSaïleune 
Paris, 23 mai. — Le Comité de la Ligue 

franco-italienne invite les membres de cette 
Ligue, ainsi n- e les amis de l'Italie, à se ren-
dre, à l'ambassade et. à y. déposer leur carte. 

En outre, le Comité a décidé d'envoyer à M. 
Delcassé, ministre des affaires étrangères, et 
à M, Barrère, ambassadeur de France en. Ita-
lie, une adresse de félicitations à l'occasion 
du rapprochement définitif entre les deux na-
tions. 

L'Hymne de Mamell 
Rome, 23 mai. — C'est l'hvmne que chante 

aujourd'hui l'Italie frémissante. 
Gioffredo Mameli naquit à Gênes en 1827; 

il était fils du contre-amiral Giorgio Mameli. 
Il avait vingt ans lorsqu'il composa son 
hymne, qui devint le chant des volontaires 
dans les plaines lombardes, le chant des 
Garibaldiens : 

Frères d'Italie, 
L'Italie s'ast réveillée; 
Du casque de Scipion 
Klle s'est ceint la tête. 
Où est la victoire? 
Qu'elle montre sa chevelure, 
Dl-eu nous l'a créée 
Esclave de Rome, 
Formons la cohorte. 

Aux t; , de Garibaldi, le poète se com-
porta vaillamment. Le 3 juin 1849, il fut bles-
se à la jambe, subit l'amputation le 19, et 
mourut le 6 juillet, trois jours après la chute 
de la République romaine. 

L'auteur de la musique, Michèle Novaro, 
était également né à Gênes quelques années 
avant Mameli. Mazzlni a écrit une préface 
aux poésies de Mameli. Certaines de ces poé-
sies, entre autres l'hymne « Fratelli d'Italia », 
sont apprises par cœur par les enfants des 
écoles. Tous les Italiens chantent en ce mo-
ment l'hymne, «Fratelli d'Italia». 
Les ManifesSatfons en France 

Marseille, 23 mai. — Cette après-midi, une 
manifestation organisée par de nombreuses 
Sociétés italiennes a eu lieu en faveur de la 
guerre. Une foule considérable assistait au 
défilé «t a salué par de chaudes ovations les 
drapeaux italiens. Les hymnes royal et garl-
btildiens alternaient avec la « Marseillaise ». 

M. Biancheri, consul général d'Italie, a fé-
licité ses compatriotes de cette manifestation 
en faveur de leur patrie, et a dit : 

« L'Italie a besoin de votre concours et de 
votre foi patriotique, qui sont le gage cer-
tain de la victoire, qui sera celle du droit et 
de la civilisation. » 

Le préfet et le maire ont reçu «nsuite des 
délégués. La manifestation s'est terminée 1 »s* &mMLiWj^msm.Skît]aJSmaÊlJ!i. 

Quels sont les Dynamiteurs? 
Milan, 23 mai. — A Rovereto, on a fait 

sauter la caserne à la dynamite. On tient 
pour responsables les soldats mêmes de 
la garnison, mais la police a arrêté de 
nombreux sujets autrichiens de nationa-
lité italienne. 

— » -

Le Comte Tisza A 
appelé à Vienne 

Zurich, 23 mai. — Le comte Tisza, pré-
sident du C< ieil, appelé télégraphique-
ment à Vienne, a été reçu en audience 
par l'empereur et a participé au Conseil 
des ministres qui s'est tenu dans la nuit. 

L'Autriche attend 
la Déclaration de Guerre 

Rome, 23 mai. — On mande de Vienne 
qu'on attend la déclaration de guerre. OD 
affirme que l'Autriche rappellera son am-
bassadeur près le "Vatican, mais que laf 
nonce du pape restera à Vienne. 

Les Italiens d'Autriche 
Rome, 23 mai. — Des dépêches provenant, 

de la frontière autrichienne aux journaux 
italiens assurent que les Italiens de la mo« 
narchie autrichienne, jusqu'à soixante ans. 
ont été appelés sous les armes, et que les 
italiens du royaume rentrant dans leur pays 
sont soumis a toutes sortes de vexations et 
retenus en territoire autrichien. 

Des désordres sont signalés à Pola et à 
Zara, mais sans détails précis. 

Italiens prisonniers à Smyrne 
Athènes, 23 mai. — Les autorités de Smyrna^ 

prennent des mesures extraordinaires con-
tre les sujets italiens de cette ville, leu< 
défendant de partir sous peine de mort. 

Les Autrichiens se plaignent 
de Sévices 

Genève, 23 mai. — Le « Fremdenblatt », or-
gane officieux du ministère autrichien, pré< 
tend que Us représentants diplomatique» 
de l'Autriche-Hongrie en Italie ont été ces 
derniers temps l'objet de plusieurs actes da( 
violence de la part de la population, notam-
ment à Gênes, Bari, Catane, Molfetta, Brin-
disi. Des pierres et des encriers ont été jetéa^ 
contre les murs des consulats, et particuliè-i 
rement contre leur écusson. Presque toute^ 
les vitres du consulat de Bari ont été brii 
sées. A Molfetta, les manifestants sont mon-r* 
tés sur une échelle et ont enlevé la hamp-a' 
du drapeau autrichien. Ensuite, ils ont pro-
mené triomphalement en ville l'écusson du 
vice-consulat; puis, ils l'ont jeté à la mei> 
A Brindisi, le gérant du vioe-consulat a étâ 
hué par un groupe de personnes appartenanl 
à la nonne société. 

La Presse italienne 
Rome, 23 mai. — Le « Messagero » publH 

un article du député républicain BarzUaï, 
qui déclare que la préparation militaire s'#S| 
accomplie dune manière merveUleuse. En 
peu de mois, l'armée fut savamment complé-
tée, pourvue d'un matériel perfectionné e! 
constituée des troupes les plus jeunes, le 
plus valides qui combattent actuellement ei 
Europe. La préparation diplomatique fu 
aussi admirablement conduite. On s'est assu-
ré des ressources, même pour une guerra 
très longue. Enfin, au point de vue écono-
mique et moral, la préparation est égale-
ment parfaite. 

M. Barzilaï, après avoir exposé les raisons 
qui ont rendu nécessaire la guerre contra 
l'Autriche, ajoute : 

« L'ItaUe est maintenant vraiment prête 
et se prépare à effacer les souvenirs de sas 
maipeurs, de ses humiliations, à savoi4 
Lissa, Custoza, l'annexion de la Bosnie-Her-
zégovine, toutes les infamies tentées contrat 
l'entreprise libyque, le guet-apens du con-
dominium albanais, etc. Mais la préparation 
ne suffit pas sans la résistance. Notre objec-, 
tif ne pourra être atteint qu'après de longjf, 
efforts. 

» Le roi et le peuple italien vont au combat 
le front haut, confiants qu'en prenant les 
armes ils subissent une nécessité créée par 
d'autres. L'épée ne, pourra être remise au 
fourreau que lorsque notre programme sera 
réalisé et qu'une paix juste et durable aura 
été obtenue. » 

Rome, 23 mai. — Le « Carrière d'Italia », 
journal catholique, après avoir déclaré qua 
la guerre sera âpre et dure, et avoir invo-
que la fermeté, la patience et l'esprit de sa-
crifice, dit que le peuple italien est appelé 
pour la première fois à une grande épreuva, 
et peut avoir confiance dans son plein suc-
cès, car les éléments nécessaires à la vic-
toire sont de premier ordre. 

« Les hommes qui doivent guider nos aré 
niées sur le champ de bataille, ajouw lé 
journal, sont des meilleurs pour la scienca 
et le caractère, et les hommes qui sont main-
tenant au pouvoir sauront mettre en valeur 
les saines énergies du pays en maintenant 
l'union de tous les esprits. » 

Le « Corriere d'Italia » conclut en préconi-
sant la fermeté, la sérénité et la constanc* 
du peuple italien. 

L'Impression en Tunisie 
Tunis, 23 mai. — En Tunisie où exista une 

colonie italienne très importante/ le succès 
remporté par le ministère Saiandra devant 
le Parlement a été accueilli avec une réelle 
satisfaction. 

Nos frères latins habitant la régence n'a- -
vaient pas attendu l'entrée officielle de l'Itaif 
lie dans l'orbite de la Triple Entente pour -
îaanilester leur sympathie à la France. Lun-
di dernier, à l'occasion de la fête annuella 
de la Société Dante Alighieri, la. Marseillaise 
fut jouée après l'hymne royal et longuement 
applaudie par l'élite de la société italienne 
de Tunis. 

D'autre part, le corp'i médical italien a of-
fert spontanément ses services à nos.blessés 
des Dardanelles hospitalisés ici. Enfin, une 
souscription en faveur des hôpitaux mili-
taires ouverte par le général et Mme Ve-
rand m couvre de signatures d'Italiens d« 
Tunis. 

Mesures mîSlSaires roumaines 
Bucarest, 23 mai. — A la suite d'une déci-

sion du conseil des ministres, les tnctttu* 
teurs, maîtres d'école et professeurs diplcMf 
niés ont eié admis à passer les examens a'of-
licier de réserve. Plusieurs centaines d'entrq 
eux ay? rit satisfait à ces examens, viennent 
d'être nommés sous-lieutenants de réserve. 

Chalutier coulé 
Londres, 23 mai. — Le chalutier « Angelo », 

de Hull, a été coulé dans la mer du Nord 
vendredi dernier, probablement par une 
mine. 

L'équipage s'est réfugié dans les canots ds 
sauvetage et. a été recueilli par un navire 
norvégien, qui l'a transféré sur un chAÎuMei 
à destination de Hull. 

Mort du Général Chômer 
Versailles, 23 mai. —- Aujourd'hui vient de 

mourir à Versailles le général de division 
Chômer, ancien membre du conseU supérieur 
de la guerre, ancien commandant d'armée, 
grand-officier de la Légion d'honneur, offi-
cier de l'Instruction publique, médaillé da 
1870, chef de grand mérite. 

Né à Metz le 10 avril 1849, le général Chô-
mer était entré à l'Ecole de gaint-Cyr à l'âga 
de dix-sept ans et avait obtenu les galons de 
sergent-major de sa promotion. 

Les Marins sur le Front 
Paris, 23 mai. — Un député ayant deman-

dé au ministre de la marine s'il est exact 
que des permissions de quatre à huit jours 
seront données aux hommes du front pour ^ 
se rendre à l'arrière afin de voir leur famille, » 
le ministre a répondu : 

« Il n'a jamais été question et il ne saurait 
être question, pour des raisons impérieuses 
d'ordre militaire, de donner aux hommes 
du front les permissions dont il s'agit. Il 
n'en est accordé que dans des cas tout à 
fait exceptionnels, sur lesquels le général en 
chef s'est réservé de statuer. Il n'y a dona 
pas lieu d'envisager le cas des soldats don* 
fes familles ne pourraient se déplacer. » 

La Journée française 
Paris, 23 mai. — La Journée française, 

organisée par le Comité de secours national 
pour secourir toutes les victimes de la guer-
re, a obtenu un succès aussi grand que la 
Journée du «75». Des jeunes filles qui 
avaient bien voulu se faire les collaboratri-
ces du Comité ont parcouru les voies de la; 
capitale. Elles reçurent des offrandes sou-
vent importantes, et remirent en échangai 
aux généreux donateurs une petite médaille: 
commémorative. Riches et pauvres, associés 
dans une pensée libérale, ont contribué à' 
soulager de grandes infortunes. 

Les Permissions de pertsîson 
Paris, 23 mai. •— En réponse à une que§> 

tion de M. Talon, député, le ministre de la 
guerre confirme qu'il a ratifié les proposi-
tions que lui avait soumises le ministre de 
l'agriculture relativement aux prochains 
travaux de fenaison en décidant que des per-
missions d'une durée de quinze jours, exclu-
sivement réservées aux hommes exerçant des 
professions agricoles, pourront être accor-
dées en vue de faciliter les travaux des 
champs entre le 15 mai et le 1er août, sui-
vant les subdivisions de recrutement, aux 
territoriaux et réservistes territoriaux des 
dépôts et aux gardes des voies de commuai'' 
cation de la zone de l'intérieur. 

Eu ce qui concerne la moisson, de nouvel-
les facilités sont actuellement l'objet duno 
étude entre l'administratioa de. J'agriçulturS 
elfieiift.ô9 lftjniewe. 
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COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 

. Pétrograd, 83 huu. ■-- Au cuurs de la 
fournie du 20 mai et de la matinée du 21, 
\a poussée de l'ennemi vers le front gali-
cien a un peu faibli. Dans plusieurs sec-
teurs, l'ennemi s'est borné à la défensive. 
IL'artillerie austro-hongruise se montre 
^parcimonieuse de munitions. 

Sur la rive gauche du San inférieur, 
nos troupes, prenant l'offensive depuis 
ia Vistule, ont enlevé à l'assuut les villa-
ges de Kratvœ, Burdzi, Przyzoïvkame-
rale et ont refoulé une concentration de 
l'ennemi dans la direction de Disko. 

A l'angle du saillant du front ennemi, 
fcttr la rive droite du San, nous nous som-
mes emparés du village d'Ignace, sur la 
rivière Lubuszuwka. 

Dans la région de Przemusl, aucun 
changement. 

A l'est de Gussakow, les attaques achar-
nées de l'ennemi continuent. L'ennemi a 
réussi à enlever une partie des tranchées 
kl'un de nos régiments. Dans nos contre-
attaques, nous avons tait jusqu'à mille 
prisonniers. 

Sur le reste du front de Galicie, les at-
taques de l'ennemi, qui a essuyé des pet-
ites énormes, revêlent „n caractère plus 
)k>cal. Les efforts principaux de l'ennemi, 
Vans la journée du 20, se sont concentrés 
dans le district compris entre les riviè-
res Tysmenica et Stryj. 

Dans la région de Slonslto, nous avons 
fait des prisonniers. Près du village de 
'Zauadow, deux compagnies ennemies se 
'sont rendues. 

Dans ta région de Szwali, nous conti-
nuons à serrer les Allemands sur la rive 
•gauche de la Windawa et de la Wenta. 
pur le front de la Nareui, l'ennemi a pro-
noncé des contre-attaques partielles, en 
faisant usage de gaz délétères. 

Vers la gauche de la Vistule, l'ennemi 
lest complètement passif. Des éléments 
'ennemis défaits à Opatow se fortifient et 
reçoivent des renforts qui leur sont en-
voyés au delà de la Vistule et de la Ga-
licie. 

GROS ÉCHEC ALLEMAND 

EN LITHUANIE 

Pétrograd, 23 mai. — Las Allemands, pour 
(entraver la progression des Rosses le long 
jde la rivière Doubissa et sur tout le front de 
Ha rive gauche du Niémen, ont attaqué les 
positions russes dans les forêts de Kozîov-
croudy, mais ils ont été repoussés avec d'é-
ïiormes pertes. 
ATROCE MUTILATION 

D'UN SOLDAT RUSSE 

Pétrograd, 23 mai. — L'état-major général 
Communique la Note suivante : 

« Le cosaque Ivan Pitchoueff, de la 5e es-
couade du régiment d'Oussouri, ayant été 
fait prisonnier sur le front de la Nareff, 
dans la nuit du 15 au 16 mai, a été soumis 
par les officiers allemands aux tortures sui-
vantes : 

» La partie supérieure e*terne du pavillon 
de l'oreille gauche a été coupée d'environ un 
quart, ce qui produisit une forte hémorra-
gie. La partie supérieure du pavillon de l'o-
reille droite a été également coupée. La su-
perficie extérieure de la cuisse droite porte 
quatre incisions linéaires parallèles lon-
gues de 15 et 13 centimètres. 

• Toutes ces incisions commencent au mi-
lieu de la cuisse et s'arrêtent à une distance 
de quatre doigts de la lisière supérieure de 
la rotule. Deux incisions moyennes sont plus 
profondes et atteignent presque le tissu adi-
peux et saignent. 11 semble que les Alle-
mands se préparaient à couper des lanières 
dans la peau. 

» Pitchoueff a témoigné que les Allemands 
l'ont torturé d'une manière si atroce parce 
■qu'il avait refusé de donner des renseigne-
ments sur les effectifs des troupes russes. 
ï>ans la nuit du 16 au 17 mai, Pitchoueff réus-
sit à fuir et à arriver jusqu'à nos troupes. 
Ses blessures font l'objet d'un procès-verbal 
médical dressé par le service de santé mili-
Jtaire. Aux dires de Pitchoueff, les Allemands, 
iavant de le torturer, l'ont d'abord suspendu 
par les bras, ensuite par les jambes, la tête 
*n bas. 

ASSASSINS ! ASSASSINS-' 

Pétrograd, 23 mai. —. D'après le récit de 
soldats russes qui ont pu s'évader des mains 
des Allemands, il est certain que le« Alle-
mands jetaient nos blessés dans le San. Un 
officier allemand, devant lequel six prison-
niers russes furent amenés, en tua cinq de 
Isa propre main à coups de revolver, le sixiè-

me prisonnier se jeta dtins les buissons et, 
profitant de l'obscurité, disparut et parvint 
à rejoindre les troupes russes. 

UN MONUMENT 

QUI NE RESTERA PAS 

PélrôgraU, 23 mai. — A Kouieopole, pro-
vince de Petrokoff, les Allemands ont érigé 
un monument à Bismarck, lors de l'anndver-
aaire du centenaire du chancelier de fer. 

La Hongrie cherche des Hommes 
Genève, 23 mai. —- La « Gazette officielle 

de Hongrie » publie un décret convoquant à 
un conseil de révision les jeunes gens âgés 
de dix-huit ans et les hommes du landsturm 
de quarante-trois à cinquante ans. On déci-
dera ultérieurement s'il y a lieu de les em-
ployer pour le* service actif. 

Les Hongrois contre la Guerre 
Ou apprend de source autorisée que les 

esprits sont très surexcités à Budapest. Le 
président du conseil, le comte Tisza, aurait 
reçu ces jours derniers une lettre pleine de 
menaces, dans laquelle un certain comité se-
cret hongrois lui déclarait qu'il protesterait 
contre la continuation de la guerre. 

«L'Autriche, dit la lettre, est déjà mortel-
lement atteinte. Une campagne plus longue 
la mènera à sa perte. » 

Les signataires protestent également con-
tre l'envoi au front des hommes âgés de 
cinquante ans. 

Quelques jours après a eu lieu au Royal-
Hôtel une réunion bruyante des représen-. 
tants du parti national hongrois indépen-
dant. Presque tous les orateurs se sont pro-
noncés dans de violents discours contre la 
continuation de la guerre, qui aura, d'après 
eux, des résultats néfastes pour l'Autriche. 
L'un d'eux s'est même efforcé de démontrer 
que la Hongrie n'a pas la moindre raison de 
faire la guerre à la Russie, et qu'il est temps 
de mettre fin à la terrible tragédie à laquelle 
le caprice de l'Allemagne a poussé l'Autri-
che à prendre part. « Que le gouvernement 
de Berlin, s'écria-t-il en terminant, se tire 
d'affaire tout seul. • 

NICOLAS II FÊTÉ EN SERBIE 

Nisch. 21 mai. — Aujourd'hui à dix heures, 
à la cathédrale, a eu lieu un « Te Deum » à 
l'occasion de l'anniversaire du tsar. 

Dans la nombreuse assistance figuraient 
tous les membres du gouvernement, les 
corps d'plomatique et consulaire, les hauts 
dignitaires de l'Etat, les hauts fonctionnai-
res et les notabilités de la ville, qui présen-
tèrent à ia légation russe leurs félicitations. 
La ville, brillamment pavoisée, se prépare à 
fêter dignement ce soir l'anniversaire du 
isar. De brillantes illuminations ont été pré-
parées dans toutes les rues de la ville. 

L'anniversaire du tsar est célébré avec la 
même solennité et le même enthousiasme 
dans toutes les villes du royaume. 

Un Courrier attaqué par des 
Brigands en Perse 

Ispahan, 23 mai. — Le courrier qui se ren-
dait à Téhéran a été pillé. Le contrôleur des 
finances M. Paquet, qui avait été sauvé par 
miracle au moment de l'assassinat du consul 
K,aver, était parti hier pour Téhéran. Les 
brigands qui avaient pillé le courrier mal-
gré les gendarmes qui l'accompagnaient ont 
assailli M. Paquet et ont criblé de balles sa 
voiture. M. Paquet, son fils et le gouverneur 
général, qui voyageaient avec lui, sont arri-
vés sains et saufs au poste de gendarmerie 
où on expédia des secours. 

Ispahan fourmille de brigands. Le chef de 
la gendarmerie a posté dans les rues des mi-
trailleuses et des canons en l'absence du 
gouverneur général. 
L'ASSASSINAT D'UN 

CONSUL RUSSE EN PERSE 

Téhéran, 23 mai. — Le gouvernement per-
san a porté à la connaissance du ministre 
de Russie les mesures prises à la. suite de 
l'assassinat du vice-consul M. Kaver. 

Le karahousar dispahan a été destitué. 
Des mesures seront prises contre le gouver-
neur général d'Ispahan après la clôture de 
l'instruction qui est ouverte. L'instructeur 
suédois, capitaine Gliroup, sera remplacé. 

La veuve du consul Kaver recevra une in-
demnité nécessaire à l'éducation de ses en-
fants. Une commission d'enquête spéciale se 
çend à Ispahan. Le ministre de Russie a 
averti que l'adhésion du gouvernement rus-
se dans l'affaire Kaver dépendra entièrement 
de l'éclaircissement de toutes les circonstan-
ces qui ont occasionné ce crime, dont la res-
ponsabilité pèse lourdement sur la Perse. 

Terrible EOMISIOSÏ 
Trams en Angleterre 

LES MORTS ET LES BLESSES 
Londres, 22 mai. — Le nombre des victimes 

de la catastrophe de Carliste dépassera pro-
bablement une centaine. 11 y a vingt-six ans 
qu'un accident de chemin de 1er de cette im-
portance ne s'était pas produit aux Iles-Bri-
tanniques. 

Quatre officiers très connus figurent parmi 
les morts. 

Jusqu'à présent, 73 cadavres ont été re-
cueillis. Les docteurs ont pansé 300 blessés. 
52 soldats du Royal-Scots sur 500 ont répondu 
à l'appel de 11 h. 30. Les voyageurs d'un 
sleeping-car ont été réduits en bouillie. 

Un employé de chemin de fer rapporte que 
la collision des trois trains eut heu a sept 
heures du matin. Le train transportant des 
troupes frappa le train local juste au mo-
ment où l'express de Londres, arrivant à tou-
te vitesse, débouchait d'une courbe, il était 
impossible d'arrêter l'express. Le train local 
de voyageurs était presque vide et personne 
n'y fut blessé, mais le tleeping-car de l'ex-
press était occupé. De nombreux cadavres 
méconnaissables ont été retirés. Des flammes 
jaillissaient autour des débris sous lesquels 
étaient pris des blessés hurlant de douleur 
et que les flammes commençaient à attein-
dre. 

Un médecin, le docteur Edwards, n'hésita 
pas et, malgré les risques et Jes difficultés, 
il coupa rapidement les jambes de deux 
victimes qu'il parvint à atteindre et à déga-
ger ainsi. Tous les paysans, hommes et fem-
mes des environs, accoururent avec des oreil-
lers, des coussins, des brocs d'eau pour les 
blessés. Ils assistèrent impuissants à des 
scènes effroyables : gémissements, appels dé-
sespérés «'échappant d'un brasier dont les 
sauveteurs ne pouvaient pas approcher à 
cause de la chaleur. 

Les sauveteurs furent admirables d'éner-
gie et de courage pour dégager les blessés 
que l'on transportait au fur et à mesure sur 
un long remblai, mais l'endroit était Isolé; 
les secours médicaux manquaient et l'on 
dût aller chercher tous les médecins des lo-
calités environnantes. 

" NOUVELLES^ DIVERSES 

Une Alerte à Paris 
Paris, 23 mai. — A dix heures jingt-cinq, 

hier soir, le gouvernement militaire de Pa-
ris, prévenu de l'approche possible d'un zep-
pelin, donnait l'ordre de prendre les précau-
tions nécessaires. Un quart d'heure plus tard, 
tout danger étant passé, l'éclairage était ré-
tabli. 

LE CONCOURS DE L'ITALIE 
ET LA PRESSE FRANÇAISE 

1,000 fr. pour descendre 
un Avion 

Paris, 23 mai. — Le « Journal officiel » pu-
blie un décret du Président de la République 
autorisant l'acceptation d'un don de la som-
me de 1,000 fr. offerte par MM. Ratmanoff et 
Cle à l'équipage servant dans l'armée fran-
çaise qui, à bord d'un aéronef, aura détruit 
le premier dans les airs un avion allemand. 

Le Matin souligne l'importance de l'acte 
de Victor-Emmanuel qui, en signant l'ordre 
de mobilisation, n'a pas seulement décrété 
une mesure d'ordre militaire : 

« Le roi a fait le geste du général en chef 
qui montre l'ennemi et auquel succède la 
bataille immédiate.Toute autre méthode eût 
été, dans les circonstances présentes, gros-
se de périls. 11 est superflu de le démon-
trer. Et non seulement l'armée italienne 
est mobilisée, mais elle est concentrée aux 
frontières. Il est probable que derrière les 
glaces des wagons luxueux qui les empor-
teront, le prince de Bûlow et le baron Mac-
chio entendront au seuil des Alpes réson-
ner les échos des premières salves libéra-
trices. » -J; 

L'armée italienne a passé le Rublcon. Que 
fera-t-elleî C'est ce qu'examine le général 
Cherflls dans l'Echo de Paris : 

« D'abord les Italiens pourront profiter 
de l'expérience que ces dix mois de campa-
gne nous/ ont acquise. Ils ne seront pas 
sans remarquer la valeur d'une tranchée 
avec quelques mitrailleuses dedans, des 
canons gros et petits derrière et un peu de 
résolution autour. L'Italie aura médité la 
philosophie de cette extraordinaire expé-
rience. Elle installera sur toute la frontière 
un front fortement organisé auquel les dé-
fenses naturelles de ses montagnes abrup-
tes prêteront leur appui. Elle pourra rester 
défensive et inviolable, se laisser attaquer 
par des troupes austro-boches très affai-
blies et étirées avec une dilatation qui leur 
ôtera de la consistance; elle triomphera fa-
cilement des tentatives ennemies par des 
contre-attaques heureuses et pourra ainsi 
accumuler sa puissance offensive au bon 
endroit. » 

D'Excelsior : 

« Notre grande sœur latine est dès au-
jourd'hui notre alliée. Elle va combattre à 
nos côtés le bon combat pour la justice, 
pour le droit, pour la civilisatiun. Saluons-
la au moment où elle descend à son tour 
dans l'arène; serrons-la sur notre cœur 
avant son départ ve^s les provinces irré-
dentes qu'elle s'apprête à délivrer. Le kai-

ser qui pousse vainement ses hordes à l'as-
saut du colosse russe et qui les voit à 
l'ouest plier sous l'effort des bataillons 
français, anglais et belges, est obligé, la 
rage au cœur, de faire face à un troisième 
front. Le cercle se resserre autour du bar-
bare. 11 sera bientôt assez étroit pour l'é-
touffer. » 

Le Figaro admire le sang-froid du peuple 
italien : 

<( A l'agitation et à l'excitation de ces 
derniers jours a succédé un calme absolu 
depuis que la résolution a été officiellement 
prise. Les dernières acclamations ont salué 
avant-hier le vote du Sénat. Plus de mani-
festations maintenant; l'heure d'agir est 
venue,et on agit sans hâte, avec une métho-
de qui est de bon augure pour les opéra-
tions qui vont suivre. On peut être sûr que 
le plan du chef d'état-major général, le gé-
néral Cadorna, qui va prendre le comman-
dement en chef de l'armée, sous la haute 
direction du roi Victor-Emmanuel, sera 
exécuté avec le même sang-froid. » 

Le Gaulois montre ce que vaut pour les al-
liés le concours de l'Italie : 

« Le premier résultat, c'est l'entente en 
Méditerranée, où nos intérêts, au lieu d'ê-
tre rivaux, deviennent solidaires et nous 
assurent à tous deux, et à l'Angleterre 
avec nous, l'empire de la Méditerranée au 
détriment de l'Allemagne et de l'Autriche. 
L'intervention de l'Italie nous apporte en-
core un bénéfice plus immédiat : elle crée 
un troisième front auquel doivent faire face 
les armées austro-allemandes. Elles se di-
sent prêtes à soutenir le choc; mais quel 
que soit le nombre d'hommes qu'elles puis-
sent mettre en ligne de ce côté, c'est une 
armée de moins sur les autres fronts, c'est 
de l'artillerie de campagne et de l'artillerie 
lourde, ce sont de» munitions en quantité 
considérable qu'il faudra employer de ce 
côté et non d'un autre. Ce que nous appor-
te l'Italie avec le courage et l'organisation 
de ses troupes, avec cette attaque de flanc, 
c'est donc pour nous une nouvelle raison 
d'espérer la victoire, et la victoire plus pro-
chaine que nous ne l'attendions. » 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

Mouvement enveloppant 
des Alliés 

Athènes, 23 mai. — Les alliés avancent do 
trois côtés vers les positions de Krithia dans 
«te but d'envelopper les forces turques. 

Atroce Lâcheté turque 
Le Caire, 23 mai. — Les blessés australiens 

continuent a arriver en grand nombre. De 
nouveaux trains bondés de blessés sont ar-
rivés ces jours-ci, mais le public n'a pas 
pu s'approcher de la gare. On a remarqué 
oue tous les blessés avaient la tête complè-
tement bandée. 

jn dit qu'un certain nombre de ces bles-
sés sont aveugles. Ils ont reçu sur la figure 
Et sur les yeux du vitriol que les Turcs lan-
cent avec de petites pompes portatives. Cette 
bouvelle atrocité <» été confirmée de plu-
sieurs côtés, malgré le silence absolu des 
pAitorités. 

jL'jBvacnation des Blessés français 
Le Caire, 2i mai. — Les blessés français 

Dut été envoyés dans plusieurs hôpitaux 
d'Alexandrie, où Us ont reçu la visite de 
Fagent diplomatique français et du général 
Maxwell Les nouveaux blessés anglo-fran-
çais sont envoyés dans d'autres villages 
Égyptiens 

Funérailles d un Brave 
Alexandrie, 23 mai. — Des funérailles so-

lennelles- ont. été faites au lieutenant fran-
çais Génis. ivi chasseurs d'Afrique, mort à 
la --uitt de graves blessures à la tête. Il 
lavait été décoré de la Légion d'honneur. De 
Nombreux détachements de troupes colonia-
les française, ont rendu les honneurs mi-
litaires. 

L'Etat du Roi de Grèce s'aggrave 
Appel d'un Praticien allemand 

Athènes, 23 mai. — Un conseil tenu par 
les ministres et par le médecin traitant du 
jroi Constantin a décidé d'appeler télégraphi-
lîgueinent à Athènes un professeur de Berlin. 
' La fièvre a augmente dans la soirée, et 
l'on prévoit qu'une opération chirurgicale 
leera nécessaire dans le plus bref délai. M. 
■Gounaris a renoncé à son voyage à Saloni-
'fflue. 
i Athènes, 23 mai. — Après la ponction, la 
fièvre est montée à 39°8; le soir à six heures, 
& 39°6.  • 
ia Reine d'Espagne échappe 

à un Accident d'fluto 
Madrid, 23 mai. — La reine Victoria a 

(failli être victime d'un accident d'automo-
bile La voiture se trouva brusquement en 
tface' de l'automobile dans laquelle se trou-
vaient les enfants de don Carlos, dans le 
souterrain qui sépare le palais de Casa-Cam-
•î»o Le chauffeur de l'Infant put détourner 
la 'voiture, qui buta contre un mur sans ac-
cident. _ 

En Portugal 
Convocation du Congrès 

Lisbonne 22 mat. - Le président dAr-
riaga a signé un décret convoquant le Con-
grès en session extraordinaire le 2b mai. u> 
Congrès ne siégera que pendant nue séance 
pour l'adoption des mesures I*<^ô2J5l le gouvernement, y compris la loi «•cio-
ïale élaborée par le cabinet Pimenta Castro 

La Dégénérescence 
des Hohenzollern 

Paris, 22 mai. — M. H. Welschinger a. pré-
sente à l'Académie des sciences morales .et 
(politiques, une étude du docteur Cabanes in-
Stitùlée : «Folie d'Empereur», qui est ibis-
Itoire de la dynastie des Hohenzollern con-
sidérée des points de vue médical et histori-
que à la fols. Dans ce nouveau travail, le 
docteur Cabanès établit avec de nombreux 
documents à l'appui toutes les tares de dé-
générescence de cette famille royale que son 
(dernier représentant résume et totalise. 
L'étude particulière sur Guillaume II offre pu tout spécial Intérêt. 

COMMUNIQUE 

DU MARECHAL FRENCH 

Londres, 23 mai. — Vendredi soir, au 
nord-est de Fesiubert, on signala un vio-
lent combat d'artillerie et quelques enga-
gements d'infanterie. Nous avons réalisé 
un nouveau progrès au sud de Quinque-
rue. Rien à signaler sur le reste du 
front.  * 
Le Gouvernement belge 

arbore le Prapeau italien 
Le Havre, 23 mai. — Le drapeau italien a 

été arboré à côté des drapeaux belges au 
sommet de la résidence des ministères bel-
ges, à Sainte-Adresse. 

Lord Kitchener décoré 
par Albert IER 

Londres, 23 mai. — Le roi des Belges a 
conféré A lord Kitchener le grand-cordon 
de l'Ordre de Léopold. 

Le Préfet du Nord 
prisonnier en Silésie 

Paris, 23 mai- — M. Trépont, préfet du 
Nord, et son .secrétaire général, M. Borro-
mée, emmenés prisonniers en Allemagne, ont 
été internés à la forteresse de Glatz (Silésie). 

Comment les Allemands 
ont dépouillé la Croix-Rouge 

de Belgique 
Amsterdam, 22 mai. — On sait que l'auto-

rité allemande a mis la main sur les fonds 
de la Croix-Rouge belge. Voici comment : Il y a quelques jours, les autorités allemandes 
avaient mandé à la kommandatur de 
Bruxelles la comtesse de Mérode, présidente 
de la Croix-Rouge de Belgique et quelques 
autres dames du comité. On demanda à la 
comtesse à combien s'élevait l'avoir actuel 
de la Croix-Rouge. La présidente répondit 

âu'il y avait environ 80,000 fr. en caisse. Or-
re fut donné à ces dames de se conformer 

dorônav il au règlement allemand. La com-
tesse de Mérode répondit qu'elle ne recon-
naissait qu'un seul règlement, celui de la 
Croix-Rouge et qu'elle continuerait à l'obser-
ver. Sur cette réponse, il fut mis fin à la 
conversation. Quelque temps après les Alle-
mands se rendirent à l'hôtel de la comtesse 
de Mérode et saisirent les 80,000 fr. L'autorité 
allemande a dissous la Croix-Rouge de Bel-
gique et décidé que toute dame qui veut s'oc-
cuper de cette œuvre doit se conformer do-
rénavant aux prescriptions des autorités al-
lemandes. 

Les Pirates en Conflit 
Berne. 22 mai. — De la source la plus au 

torisée, le conflit s'aggrave à Berlin au su-
jet de la réponse à faire à la Note améri-
caine sur l'affaire du « Lusitania ». La ma-
jorité des amiraux préconise une réponse 
ferme et décisive, et la « Taeglische Runds-
chau » ne parle pas pour elle seule quand 
elle dit que l'Allemagne, qui résiste à pré-
sent à six puissances, n'a pas peur de se 
mesurer avec une septième. 

Le Remaniement du Ministère 
anglais 

FREQUENTES REUNIONS DES MINISTRES 
Londres. 22 mai. — De fréquentes entre-

vues ont eu Heu ce matin entre les minis-
tres. Sir Edward Grey, ministre des affaires 
étrangères, et M. Mackenna, ministre de 
l'intérieur, ont conféré de très bonne heure 
avec M. Asqpith. Un peu plus tard, MM. 
Balfour et Bonar Law se sont joints à la 

°°Les*rnonfinatlons des ministres du nouveau 
cabinet seront soumises à la signature du 
roi d'ici peu. Peut-être l'ont-elles été ce ma-
tin car le premier ministre s'est entretenu 
vineuement avec le roi aussitôt après la 
codèrent» aveo les chefs de l'oiœosition. 

Le 103e Bombardement 
de Pont-à-Mousson 

Pont-à-Mousson, 23 mai. — Les Allemands 
ont furieusement bombardé Pont-à-Mousson. 
De nombreux obus sont tombés sur la ville, 
où ils ont causé d'importants dégâts et fait 
un certain nombre d© victimes. 

 « 
Un Âvion autrichien 

à la Mer 
Cettigné, 22 mai. — Hier, un oéro autri-

chien, par suite d'une panne de moteur, est 
tombé en mer près de Dulcigno. On dit qu'un 
sous-marin autrichien a sauvé les aviateurs. 

L'Adieu au Lieutenant 
Paris, 23 mai. — On nous communique un 

extrait de l'allocution prononcée par le capi-
taine Bladier (142e territorial) sur la tombe 
d'un de ses lieutenants : 

Je n'ai pas l'intention de m'abstraire dans 
de pures réminiscences, mais je considère 
comme un devoir impérieux d'adresser au 
regretté camarade l'hommage qui lui est lé-
gitimement dû. Le lieutenant V... vient de 
tomber à son tour face à l'ennemi, couvrant 
d© gloire sa famille, ses compatriotes et ses 
camarades. Il nous venait de la région des 
Vosges,. dont les riantes montagnes et les 
fertiles vallées à travers les siècles ont en-
fanté tant d'héroïsme. 

» jeune, robuste, alerte, tout en lui respi-
rait la droiture, la santé morale. C'était un 
modeste : il faisait tout bien et simplement. 
Il n'avait qu'un désir : être prêt à retourner 
là-bas, dans ces tranchées où l'héroïsme s'é-
lève souvent jusqu'à la sainteté. Il y retour-
na, en effet, comme tant d'autres, nor^seule-
ment pour obéir à sa conscience, mais pour 
satisfaire sa conscience. Cette fois, c'était 
pour n'en plus revenir 1 

» Au nom du commandant B..., au nom des 
officiers du 2e bataillon, en mon nom per-
sonnel, au nom de la 5e compagnie, je dépo-
se sur lui le laurier. Si sa famille le pleure 
avec nous, elle peut dire comme le vieil Ho-
race : 

La gloire de sa mort m'a payé de sa perte. 
> Oui, cette guerre nous a appris à voir au-

trement la mort. Sacrifiée sur l'autel de la 
patrie, la vie humaine participe de l'éternel 
et de l'infini. Sous-oiflciers, caporaux et sol-
dats, prenez exemple sur celui que nous sa-
luons une suprême fois. Souvenons-nous de 
ce que nos dignes mères nous ont appris à 
chanter : 
Mourir pour la patrie est le sort le plus beau. 

• Retournons à la tranchée avec sérénité. 
Ayons confiance en nos chefs comme en la 
victoire finale ! Bien fort 3e vous dis : « Haut 
» les cœurs 1 « 

Le Pseudo-Curé était un 
Escroc à la Bienfaisance 

Paris, 23 mai. — Depuis quelque temps 
déjà, l'attention de là police était éveillée 
par les agissements d'un prêtre ou soi-disant 
tel, originaire de la Martinique, nommé Yves 
Louis, ait dom Cassini, soixante et un ans.qui 
se présentait chez les particuliers et vendait 
des cocardes, des petits drapeaux, des den-
telles et divers autres petits objets au profit 
d'une bonne œuvre, disait-il, et notamment 
des femmes des mobilisés de la région de 
Draveil. 

On apprit bientôt que ce personnage faisait 
l'objet d'un mandat du parquet de Corbefi. 
Après avoir découvert son domicile, le com 
missaire aux délégations judiciaires le fit 
prendre en filature par ses inspecteurs, et 
ceux-ci l'arrêtèrent alors qu'il venait de se 
livrer à son trafic rue du Bac. 

Ce pseudo-prêtre n'appartient à aucune 
œuvre de bienfaisance. Il est interdit, croit-
on, depuis longtemps. Une gouvernante avec 
laquelle il habite à Sarcelles faisait confec-
tionner par des personnes nécessiteuses de 
cette localité de menus objets que dom Cas-
sini vendait ensuite. On n'a saisi qu'une en-
veloppe portant un timbre humide, faux 
sans doute, de la présidence de la Républi-
que L'enquête a établi que Yves Louis a 
vécu autrefois en lançant quelques produits 
œnophiles et en exerçant la profession, de 
représentant en vins. 

Voleur de Mandats 
Paris 23 mai. — Victor Duval, gardien de 

bureau de poste a comparu avec sa femme 
devant la cour d'assises, sous l'accusation 
de faux et d'usage de faux et complicité. 

De janvier à décembre 1914, il avait dérobé 
une trentaine de mandats, qu'il avait tou-
chés en falsifiant les noms des destinatai-
res Il s'était ainsi approprié une somme 
d'environ 2,000 fr. Il opérait également sur 
les paquets destinés a nos soldats chaque 
fois qu'il y trouvait soit du tabac, soit des 
ampoules d'ïbde ou tout autre objet à sa 
convenance. 

Il a invoqué l'excuse de la misère, son 
traitement de 106 fr. par mois et la petite 
place de concierge tenue par sa femme 
étant insuffisants pour subvenir à ses be-
soins et à oeux de ses trois enfants malades. 
Poursuivi par ses créanciers et craignant 
de perdre sa olace, il se laissa aller à voler. 
Le jury n'a pas jugé l'excuse pertinente. 
Duval a été condamné à cinq ans de prison. 
Sa femme bénéficie d'un verdict d'acquitte-
ment. 

LA GIRONDE du 24 mai 1871 
Les troupes de Versailles à Paris. — 

Le 2'} mai, les troupes ont occupé la pla-
ce I'J Clichy, la gare Saint-Lazare, le Pa-
lais de l'Industrie, le Corps législatif, les 
Invalides et la gare Montparnasse. Les 
insurgés avaient établi sur la terrasse des 
Tuileries une batterie qui enfilait les 
Champs-BUsées, mais la position a été 
tournée par le général Clinchant. On es-
père que la résistance ne durera pas long-
temps. 

A l'Assemblée nationale, Ai. Jules Simon 
a déposé un projet de reconstruction de 
la colonne V'endôme*J.'urgence a été adop-
tée. M. Cochery a présenté un projet de 
loi votant des remerciements à M. Thiers 
et à l'armée. Ce projet z été adopté par 
acclamation. 

Le traité de paix. — Les négociateurs ont 
eu trois conférences à Francfort, les sa-
medi 20 et dimanche 21 mai. Outre l'échan-
ge des ratifications, ils ont réglé les dé-
tails du paiement de l'indemnité, les nou-
velles frontières et l'établissement des gar-
nisons allemandes et françaises. 

En Algérie, l'insurrection n'a pu être en-
core complètement réprimée. Dans les 
gorges du Ravin-Bleu, près de Raina; à 
Taquinlout, près de Setif, de sviolents 
combats ont lieu. Bougie est menacé par 
les rebelles. 

K Cercle symphonique bordelais, 80 fr. pour les 
blessés militaires. 

M. Paul Philippon, .agent général de la Com-
pagnie française du Phœnix, 100 fr. pour les 
victimes de la guerre. 

MM. les directeurs du Théâtre-Français (pro-
duit d'une quête), 5a fr. (iO pour les réfugiés et 
les victimes de la guerre. 

Délégation des forains, cafetiers, restaura-
teurs et marchands de jambons de la foire 
Saint-Fort, 101 fr. 28 pour les victimes de la 
guerre. 

La Question du Pain 

Manifestations à Nancy 
La nouvelle du vote du Parlement italien 

a causé une joie particulièrement compré-
hensible à Nancy et dans toute la Lorraine, 
où des milliers d'ouvriers italiens sont occu-
pés depuis de longues années dans les mines, 
les fonderies et autres chantiers industriels. 

Le vote a été connu à Nancy par une affi-
che placardée devant la préfecture, tandis 
qu un drapeau italien était arboré au balcon 
central. Une foule énorme s'est bientôt pres-
sée sur la place Stanislas, puis un cortège de 
plusieurs centaines de jeunes gens, parmi 
lesquels beaucoup de conscrits de la classe 
17, avec des drapeaux, a manifesté dans les 
rues centrales et devant le consulat italien 
rue du Manège, en criant: «Vive l'Italie 1 » 
et en chantant la « Marseillaise », 

LÀ^ BELGIQUE 
et les Lettres françaises 

Depuis cinq ans, la FEUILL E LITTERAIRE 
a répandu à plus d'un million, chez ses 
compatriotes de Belgique, les œuvres de nos 
meilleurs écrivains, et contribué ainsi à ci-
menter l'amitié morale entre les deux peu-
ples. 

En France aussi, la FEUILLE LITTE-
RAIRE, qui vend pour dix centimes l'équi-
valent d'un volume à 3 fr. 50, contribue puis-
samment à la diffusion des lettres. On ne 
saurait a-sez encourager une entreprise d'un 
caractère aussi élevé. 

Le catalogue des œuvres éditées par la 
FEUILLE LITTERAIRE dépasse la centaine 
Ce catalogue, remis à jour, figure en der-
nière page de la dernière « F-uille » parue 
(•'AVARICE, d'Eugène Sue) et qui est en 
vente, au prix de 10 centimes, dans les ma-
gasins et dépôts de ta « Petite Gicende », 

Les Ouvriers boulangers ajournent leurs 
Revendications jusqu'à la fin des hostilités 
Le Syndicat ouvrier adresse à ses membres 

l'avis suivant : 
« Le Syndicat informe les membres de la 

corporation que la réunion corporative en 
faveur du travail de jour, annoncée pour 
mardi 25 mai, n'aura pas lieu pour cause de 
défense nationale et qfce toute action en fa-
veur de nos revendications est suspendue jus-
qu'à la fin des hostilités. 

» En ce qui concerne les réunions mensuel-
les du Syndicat, elles continueront à avoir 
lieu, comme par le passé; aussi, nous comp-
tons que nos camarades viendront tous à 
l'organisation afin de lui donner la force né-
cessaire pour obtenir le travail de jour aus-
sitôt la levée de l'état de siège. 

» Le Syndicat recommande aux camarades 
le calmé et la résignation. »  » 
La «Fête des Vendanges» 

au Théâtre-Français 
Parmi les films fort intéressants qu© le 

Théâtre-Français offre en ce moment dans 
ses séances cinématographiques, il en est 
un qui reproduit » la Pète des Vendanges », 
cette imposante solennité musicale que la 
t Petite Gironde » organisa il y a quelques 
années sur les Quinconces, et qui amena 
dans Bordeaux une foule considérable dé-
trangers. Ceux de nos concitoyens qui gar-
dent un agréable souvenir de cette gran-
diose fête, retrouveront avec satisfaction 
sur l'écran les diverses phases du spectacle 
auquel ils ont jadis assisté. L'action se dé-
roule dans toute sa pompe, avec ses foules 
grouillantes, ses cortèges, ses chars qui pas-
sent, ses ballets luxueux, ses apothéoses cé-
lébrant la gloire des vins de la Gironde, des 
produits de notre sol, dans le triomphe de 
Cérès et de Bacchus. 

En quittant l'autre soir le Théâtre-Fran-
çais nous rappelant l'impression sur nous 
produite en 1909 par le scénario de M. Henri 
Gain et la musique de M. Camille Erlanger, 
nous nous sommes pris à regretter que 
d'une œuvre si importante et si vraiment re-
marquable, il ne soit resté maintenant que 
quelques beaux films cinématographiques. 
Il est une partie dont notre Grand-Théâtre 
aurait dû faire son profit en lui ouvrant 
son répertoire. 

Dans le « Bacchus triomphant » de MM. 
Cain et Erlanger, il y a tout un acte, le 
deuxième, que le souple talent de l'auteur 
du livret adapterait certainement aux exi-
_ences de« dimensions restreintes d'une 
scène lyrique, et dans cet acte, il y a un 
superbe ballet. Le sujet, s'il ne reproduit 
pas exactement un fait de notre histoire lo-
cale, évoque cependant la vieille cité borde-
laise, Burdigala, à l'époque de l'invasion 
des Barbares. Il y est question de nos vins, 
puisque c'est après avoir vidé la coupe que 
lui présente une jeune fille de la cité, que 
le chef Hunther connaît un instant la pitié 
et renonce > l'incendie et au pillage. Ajou-
tons que ce deuxième acte est, au point de 
vue de la musique, peut-être le meilleur de 
la partition, et qu'il peut aisément être dé-
taché d= l'ensernble de l'ouvrage, pour cons-
tituer un épisode ayant son action propre, 
très clair, très pittoresque et fort attrayant. 

Nous nous permettons de soumettre cette 
idée à M. Chauvet, qui dirigera notre gran-
de scène municipale, 'quand les événement 
permettront sa réouverture. M. Chauvet est 
musicien, homme de goût et de bonne vo-
lonté. Voudrait-il, la partition en main, étu-
dier la question, et comme don de joyeux 
avènement à ses fonctions de directeur, do-
ter notre Grand-Théâtre d'une œuvre bien 
locale, et par le sujet lui-même et parce 
qu'elle a été spécialement écrite pour Bor-
deaux î 

C. P. « » 
Four les Blessés 

Le comité d'assistance aux blessés militai-
res des départements envahis organise un 
grand concert spirituel qui aura lieu le ven-
dredi 28 mal, à l'église Sainte-Eulalie, avec 
le concours du oélèbre violoniste Enesco, de 
notre éminent compatriote M. Joseph Bon-
net, organiste des concerts du Conservatoire 
et du grand orgue de Saint-Eustache, et des 
chœurs de Mimi Pinson et de la Cigale bor-
delaise, sous la direction de M. José Ribet. 

Nous reparlerons de cette solennité qui 
promet d'être un véritable événement artis-
tique. 

Concerts spirituels 
Mimi Pinson et Cigale bordelaise < 

Ces deux groupes artistiques, qui ne cessent 
de se prodiguer pour les œuvres patriotiques, 
viennent de donner dans les églises Saint-Mi-
chel et Saint-Nicolas deux auditions dont le 
succès a été très grand. 

Mlle Jaubert, soprano, dans « Sub Tuum », de 
Rousseau, et le duo de « Marie-Magdelelne », de 
Massenet, et Mlle Fourétier, contralto, dans 
l'« Ave Maria », de Gounod, et le solo de «Judas 
Macchabée», nous firent admirer leur magnifi-
que voix, conduite avec art et le goût le plus 
sûr; M. Jolbert, premier ténor de l'Opéra de 
Lyon, lui aussi toujours sur la brèche pour 
les œuvres patriotiques, fut superbe dans 
l'« Hosanna », de Granter, qu'il rendit avec 
éclat, et dans le délicieux duo de «Marie-Mag-
delelne», chanté avec Mlle Jaubert; M. Vienne 
Lazare se montra dans une Rêverie pleine de 
poésie le violoncelliste de talent que l'on sait. 
Quant aux chœurs, dirigés par José Ribert, ils 
lurent, comme toujours, à la hauteur de leur 
réputation. Les orgues étaient tenues successi-
vement par MM. Vaubourgoin et Faure, c'est 
tout dire. 

Pour les Victimes de la O-uerre 
Le maire de Bordeaux a reçu de : 
MM. les professeurs de la Faculté des let-

tres, 200 fr. pour les réfugiés. M Ouvriers du Ponvà Transbordeur, 84 fr. W 
pour les .victime* ft* '* dueuxn. 

Un Cadavre dans une Cave 
Dimanche après-midi, M. Laniarque, com-

missaire de police du septième arrondisse-
ment, faisant l'intérim du huitième, appre-
nait que le corps inanime d'une iemme se 
trouvait dans la cave de l'immeuble n° 25 
de la rue Traversanne. Il se rendit aussitôt 
sur les lieux et ouvrit une enquête qui a éta-
bli les faits suivants ; 

Samedi, vers quatre heures de l'après-mi-
di, Mme Pôron, née Marie Chevalier, âgée 
de cinquante-cinq ans, marchande ambulan-
te, demeurant place Meynard, s'était rendue 
avec deux de ses voisines, au débit situé dans 
l'immeuble 25, rue Traversanne, et tenu par 
M. Lapone. 

Elle n'avait pas tardé à quitter ses deux 
amies pour se rendre aux cabinets d'aisance, 
qui se trouvent près de l'escalier conduisant 
à la cave. 

Ne l'ayant pas vue revenir, ses deux voisi-
nes avaient pensé qu'elle avait pu retourner 
chez elle, en sortant par la rue des Bouviers, 
car l'iinmeublj a deux issues. 

Ce n'est quu dimanche, vers treize heures, 
qu'une fillette demeurant dans la maison, 
en se rendant aux water-closets, remarqua 
à la lueur d'une bougie avec laquelle elle 
s'éclairait, qu'un cadavre de femme gisait 
dans la cave. Elle fit part de suite à M. La-
porte de. sa triste découverte. 

Le corps était celui de Mme Péron. La 
cause de la mort n'est pas encore établie, 
mais on sait que Mme Péron souffrait d'une 
maladie de cœur, et qu'elle avait quitté l'hô-
pital Saint-André il y a deux mois environ, 
malgré les instances des infirmières qui vou-
laient ia garder, car elle n'était pas suffisam-
ment rétablie. Sans doute est-elle monte d'une 
embolie. Son corps a été transporté à la Mor-
gue aux fins d'autopsie. 

Sa famille, qui habite Paris, a été avisée 
télégraphiquement.  * 

Un Coup de Couteau 
Dimanche, vers neuf heures trente du soir, 

Tahar-ben-Tamir, âgé de vingt ans, débar-
qué depuis la veille à Bordeaux, passait rue 
de Galles, quand trois individus, l'un Arabe 
et deux autres Français ou Espagnols, l'ac-
costèrent; puis, sans discussion, l'un des 
deux derniers lui porta un coup de couteau 
au-dessus du menton, lui faisant une entaille 
profonde, d'où le sang jaillit en abondance. 

Aux cris poussés par la victime, ses agres-
seurs prirent la fuite, et les agents survenus 
firent transporter le Marocain à l'hôpital 
Saint-André, où on n'a eu à lui faire qu'un 
simple pansement. Il a pu repartir seul en-
suite. 

Le blessé n'a pu donner aucun renseigne, 
ment concernant ceux qui l'ont assailli. 

L'enquête d'usage est suivie par M, 
Commissaire du 6e arrondissement. 

Alhambra-Théâtre 

La Comédie-Française 
LE MÂBIAGË DE FIGARO, de Beaumarciiais 

Les classiques ont le privilège de relever 
seulement de l'histoire littéraire. On ne re-
fait pas leur procès à la lumière des événe-
ments du jour. Ce sont des pièces de musée. 
Il nous importe assez peu qu'on entende der-
rière la scène, quand ou joue le « Mariage 
de Figaro», le «grondement de la Révolu-
tion », ou encore que l'œuvre soit mal cons-
truite et abonde en contradictions, comme 
le voulait notre bon oncle Francisque Sar-
cey. Le chef-d'œuvre de Beaumarchais n'est 
plus pour nous un pamphlet révolutionnaire, 
ni une pièce mal faite : c'est un chef-d'œuvre, 
et il nous suffit. 

Jamais l'esprit français n'a marqué un ou-
vrage de traits plus lumineux, de saillies 
plus imprévues, de répliques plus meurtriè-
res, plus galantes ou plus allègres, suivant 
le jeu du dialogue. Jamais le couplet n'a été 
filé avec plus d'art séduisant et de triom-
phante effronterie. Cet esprit-là compte par-
mi les précieuses vertus de notre race; et le 
goûter, le savourer, en jouir pleinement, 
c'est rendre hommage à l'une des plus pures 
richesses de notre patrimoine national. Ce 
qu'ils défendent là-bas, c'est aussi cet héri-
tage. 

La Comédie - Française garde le dépôt des 
traditions classiques avec une piété vigilante; 
la tradition du théâtre de Beaumarchais 
n'est pas la moins difficile. Le don ici ne 
suffit pas; il faut la discipline et "expé-
rience. 

Les artistes de la Comédie - Française que 
nous avons dimanche soir applaudis, fêtés 
et rappelés sont de ceux qui ont pris tous 
leurs grades dans la maison de Molière. M. 
Georges Berr ect un Figaro souple, vif, ner-
veux, qui fait alterner savamment ia guité 
et l'ironie. L'élégance de M. Fenoux (Aima-
vlva); l'autorité de M. Delaunay (Bazile), la 
sûreté de leurs camarades Croué, Bernard, 
Falconnier, Lafon. Polack dans les autres 
rôles ont fait merveille. 

M" Cécile Sorel a la distinction tendre 
de la comtesse; M"9 Berthe Cerny, la verve 
agile et piquante de Suzanne; M™« Fayolle 
joue Marceline ; MUe Berthe Bov- a le charme 
aigu de Chérubin, et Fanchett*. c'est l'aima 
ble Mu« Lifraud. 

J'ai dit le succès chaleureux fait à la trou-
pe do !a ComédieFrançaise. La pièce a gardé 
toute son action sur le public. Il n'a pas eu 
l'air d'entendre certaines allusions qui n'ont 
rien perdu de leur saveur, par exemple : 
« Sans la liberté de blâmer, il n'est pas d'é-
loge flatteur. » Le trait s'aiguise encore de 
cette remarque que les sottises imprimées 
n'ont d'importance qu'aux lieux où on en 
gêne le cours... Mais chut I 

Dame Censure nous regarde, 
Dame Censure nous entend ! 

Une quête faite par les dames de la Com-
pagnie a produit une somme importante pour 
les blessés. 

Lundi, « l'Aventurière », d'Emile Augier, 
et « Gringoire », de Théodore de Banville. 

P. B. 

le front des troupes. Remise de Décorations. 
La Première Communion des Petits Alsa-
ciens-Lorrains, etc. 

Chaque représentation est terminée par 
l'actualité de la semaine, 400 mètres inédits 
de la maison Gaumont. . 

Prix des places ordinaire. Location de dix 
heures à cinq heures. 

Soirée offerte au;; Dames. 
Vendredi 28 mai, pour la dernière du pro 

gramme, représentation offerte aux dames. 
Toute dame accompagnée aura son entrés 
gratuite. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

Afin d'éviter les déceptions de vendredi 
dernier, où beaucoup de dames n'ont pu 
trouver de place, la location est ouverte tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu •■ proche» 

Mme Rosine Van - den - Haut, originaire dt 
Lens, née à Cathelain, réfugiée à Saint-Na' 
zaire (Lot-et-Garonne), demande des nouvel' 
les de son mari. 

Mme François Goubert. née Marie Vast, ori 
ginaire de Lens, demande des nouvelles de son 
mari. 

M. Hector Haeleuyn et sa femme, Mathildi 
Berghe, demandent des nouvelles de ses trà 
res et sœurs et de sa famille. — Ecrire à M 
H. Rodriguez, o'i. rue Evariste-Baignol, à Ci 
boure (Basses-Pyrénées). 

Mlle OabrleWe Casier, de Wavneton, deman 
de des nouvelles de ses parents: Henri Oasiier 
Marie Desinedt et de sa sœur Elise Casier, dis 
parus depuis le 17 octobre. — Ecrire à M. H 
Rodriguez. 52, rue Evariste-Bnlgnol, à Ciboup 
(BassesPyrénées). 

Lé 

Renversé par une Auio 
Dimanche, vers onze heures un quart, le 

jeune Caron, vendeur de journaux, âgé de 
quatorze ans environ, débouchait en courant 
de la rue Guiraude pour prendre la me 
Sainte-Catherine, quand une automobile qui 
descendait cette voie à une allure un peu 
vive prit le jeune homme en écharpe et le 
renversa, lui occasionnant de graves contu-
sions aux jambes. L'auto a stoppé aussitôt et 
a transporté le blessé à l'hôpital des Enfants 
assistés, cours de Bayonne. 

Les vois. — Samedi soir, le soldat Louis 
Brimaud, du 14-4© d'infanterie, a perdu son 
portefeuille contenant 150 fr. en billets de 
banque et quelques lettres. Après des recher. 
ches, il retrouva bien le portefeuille, mais 
un passant l'avait soulagé de son précieux 
contenu. 

— Un élève mécanicien de ia marine, Pier-
re Gesiin, âgé de 17 ans, demeurant rue des 
Faussets, avait rencontre vendredi soir, dans 
un restaurant du quai des Chartrons, un su-
jet belge en compagnie duquel il était allé 
s'étendre sur le quai pour dormir un instant. 
A son réveil, le jeune homme constata que sa 
montre en argent,. une somme de 15 f r. et 
son livret de marin avaient disparu. Le su-
jet d'Albert I« en avait fait autant, du reste. 
Serait-ce celui-ci qui aurait commis l'acte 
indélicat T On ne sait. 

330 mètres de drap pour confection d'effets 
militaires ont été dérobés à MM. Maset et 
Salvat, marchands tailleurs, cours de l'In-
tendance. 

— Des couverts et divers objets valant «5 
francs ont été volés, dans la nuit de ven-
dredi à samedi, dans la baraque de Mme 
Louise Rolland, installée cours d'Albret. 

Les enquêtes d'usage sont ouvertes. 
Le manœuvre est violent. — Daniel G..., 

manœuvre, âgé de 35 ans, demeurant rue 
de Belleyme, se présentait samedi, vers onze 
heures du soir, chez Mme Louise C..., rue de 
la Boëtle. L'heure était indue, Mme Louise 
C... refusa d'ouvrir. Daniel G..., furieux, dé. 
fonça la porte. Mme C... a déposé une plain-
te 

A l'hôpital, — Un sujet Dritannique, trouvé 
sur le t .ttoir du quai de Bourgogne et por-
tant à la tête une Dlessur© d'où le sang s'é-
chappait abondamment, a été transporté et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Un panneau tombe sur le manœuvre Cas-
cano Nieta, qui travaillait à bord du « Alter-
Christiana », et le blesse à la poitrine. Trans-
porté et admis à l'hôpital, le blessé se plaint 
en outre de douleurs internes. 

 —-— —————» 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
Générale Transatlantique. — Le paquebot 

« Bordeaux », venant de New-York, avec un 
chargement de diverses marchandises, est 
arrivé en rade de Pauillac samedi 22 mai 
après-midi ; il montera à Bordeaux lundi 24 
courant. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue. 

Les amateurs de curiosités théâtrales se 
souviennent de l'éclat de rire qui avait ac-
cueilli l'apparition typique de ce « Gueule 
d'Empeigne » dont la silhouette, croquée par 
Joë Bridge, s'étalait dans les grands quoti-
diens de la capitale. Le pittoresque person-
nage a été créé par Dutard, l'artiste comique 
qui a fait courir tout Paris à Ba-Ta-Clan, et 
que nous allons applaudir à Bordeaux dans 
trois incarnations au cours de la revue « T'en 
fais pas I » 

Théâtre de l'Apollo 
« LE COLONEL OHABERTs 

• Le colonel Chabcrt » est à l'Apollo de-
puis samedi soir. Cette sombre figure bal-
zacienne n'était pas faite pour la lumière 
de la scène; cependant, l'adaptateur, M. Fo-
rest, en a tiré un parti fort intéressant. Les 
propos qu'il fait tenir sur les Prussiens au 
vieux grognard échappé de la tombe d'Ey-
lau sont tout à fait de circonstance; et si 
ses démêlés entre sa femme, sa fortune ac-
caparée par. elle au profit d'un autre mari, 
et un avoué fort disert en judiciaire ne re-
tiennent fortement ni le cœur ni l'esprit, du 
moins dresse-t-il une fière silhouette de sol-
dat vaillant et loyal. On pense, en l'écou-
tant parler de la France, à tous ceux qui lut-
tent comme lui pour sa défense depuis dix 
mois, et l'on se prend à l'applaudir comme 
s'il symbolisait, lui, le victorieux colonel de 
Napoléon, la victoire future. 

MM. Salvator, Dolney, Moris, Mmes Ro-
berty «t Champagne donnent une interpré-
tation très consciencieuse au « Colonel Cha-
bert », devant qui semble s'ouvrir une fruc-
tueuse carrière jusqu'au 30 mai. 

Notons que 1 spectacle commence par la 
jolie comédie « le Bonheur chez soi », -d© 
Paul Maurice, alertement jouée par ML 
Georges Moriss, Mlles Champagne et Col-
berte. 

Le 4 juin. — Ed. Clément et Mlle Mathieu-
Lutz, de l'Opéra-Comique, et H. Ferran, de 
l'Opéra, dans « Lakmé ». 

Prix des places • promenoir, 3 f r. ; para-
dis, 2 fr. 50; troisième, 3 fr. 50; loge de troi-
sième, 4 fr.; deuxième, 4 fr. ; loge de deuxiè-
me, 4 fr. 50; première, 6 fr. ; fauteuil, 8 fr. ; 
loge et baignoire, 9 fr. 

Location ouverte tous les jours au Théâtre-
Français, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. On loue par correspondance et 
téléphone 17-55 

Scala-Théâtre 
LA REVUE : « TAMBOURS BATTANTS » 
A la condition de traiter un seul sujet en 

évitant avec art tous les autres, et encore 
d'aborder ta dit sujet avec discrétion, tact, 
émotion et belle humeur, le revuiste a toute 
liberté pour divertir le public sans excès. 
Le genre est toujours malaisé à réussir, 
mais à l'heure présente il est particulière-
ment délicat. 

Notre confrère h. Tasta est familier du 
succès. Il sait tout et le reste de son métier. 
Il n'a pu nous montrer que des formes atté-
nuées de sa manière alerte et personnelle. 
Peut-être même a-t-il péché par excès de 
scrupule. Un peu plus de satire et de cou-
plets barbelés, sans compromettre la défense 
nationale, aurait répondu à l'attente du pu-
blic. Le Français « né malin » ne renonce pas 
à sa malignité en temps de guerre, et le Bor-
delais a toujours une critique aux lèvres... 
Mais Tasta à respecté la trêve des partis et 
des personnalités. On ne saurait, après tout, 
lui en faire un crime. 

Il s'est cantonné sur le terrain de l'actua-
lité patriotique avec quelques accents de 
patriotisme local. Bordeaux. l'Alsace, la 
France lui ont donné le thème de couplets 
légers, colorés, vibrants, ouvragés par un 
écrivain de métier, ce qui ne gâte rien et 
surtout la langue française. 

Il a trouvé des interprètes de valeur et 
d'expérience dans la Commère Mlle Andrée 
France, experte chanteuse et diseuse; Mlle 
Dormeuil, riche de fantaisie; M. Reger, co-
mique de composition poussée; Mlles Nize-
Etha et Yvette Bax, M. G. Lydhpr, le Com-
père. La note locale est donnée avec inten-
sité par Martin et par le « caulègue » Des-
paux, dont le succès a été bruyamment sou-
ligné comme toujours. 

Une petite compagnie de Scala-Girls se 
trémousse en d'heureuses chorégraphies et 
tricote des jambes en l'honneur de nos alliés. 

'.,es charmants costumes de Did, les dé-
cors, notamment celui de la tranchée avec 
l'apparition de « la Flèche » au poilu qui 
rêve, les airs bipn choisis ont été justement 
appréciés M. Tallnvico dirige l'orchestre. 

La petite salle était comble, et elle a fait 
l'accueil le plus bienveillant à la revue de 
notre confrère. On est venu et l'on reviendra. 

P. B. 

Devant le grand succès obtenu par la re-
vue i Tambours battant I », la direction de 
la Scala a eu la généreuse idée de faire béné-
ficier nos blessés militaires de ce spectacle 
unique. Tous les jeudis, en matinée, repré-
sentations de famille auxquelles seront reçus 
gratuitement nos braves soldats convales-
cents'. Tous les vendredis, grandes soirées 
de gala, qui seront successivement données 
en l'hoii-eur de nos alliés. 

Lundi, en matinée, représentation de la :-îe-
vue. Il est prudent de retenir ses places à 
l'avance à la Scala, sans augmentation de 
prix. Téléphone 18.95. 

Trianon - Théâtre 
En avant les poilus ! 

A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, la 
revue sera donnée lundi 24 mai, à 2 h. 30, 
en grande matinée de gala, ainsi que tous les 
soirs à 8 h. 30, avec les scènes nouvelles et 
les décors nouveaux. 

Interprétation d'élite avec des artistes-ve-
dettes des premiers théâtres de Paris. 

La plus spirituelle revue, les plus jolis re-
frains, les meilleurs artistes : voilà le secret 
du succès persistant et croissant de « En 
avant les poilus ! » 

Louez vos places I 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles de ia famille Gos 

selet, de Saint-Quentin (Aisn«). — Ecrire à M. 
Marcel Gossedet, du 72e d'infanterie, dépôt dt 
convalescents, à Aillas (Gironde). 

René Jamet. du 72.e d'infanterie, actuelle 
ment au front, prie les personnes qui pour-
raient donner aes nouvelles de su familla, 
Emile Jamet. de Saint-Quentin (Aisne) d« 
vouloir bien écrire à son camarade, M. Marcel 
Gossolet, dépôt de convalescents, à Aillas (Gi-ronde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Aile 
magne ou des régions envahies qui pourraieni 
donner des nouvelles du soldat François Cla 
ment, du 308e d'infanterie, 23e compagnie'- dîs 
paru depuis le 28 août, de vouloir bien en 
aviser Mme: Clament, 69, rue Lafaurie-de-Mon badon, Bordeaux. 

Joseph Meermans, soldat au liie d'infanterie 
28e compagnie, au camp de Souges (Gironde), 
demande des nouvelles de sa femme et de si 
fille, laissées à Croix (Nord) le 9 octobre de-
nier, et de ses amis. 

Prière à tous oeux qui pourraient doanèi 
d^ H?-0Telles, dlï s5Wat pferr« Duboscq"diî 18e d infanterie, de Pau, 3e compagnie, 1er ba-
taillon, disparu depuis le 25 janvier, de vou. 
loir bien en aviser son frère, Jean Dubosca. 
rue Pessagueyre, 80, Bègles (dironde). 

Oscar Duyrieux, soldat engagé au 15l« d'in-
fanterie, fait savoir à sa mère et à son beau-
Pèje M. Margerindael, qu'il est blessé et hos-
pitalisé à l'hôpital Jeanne-d'Arc, à Brive Vnr 
nou1elîLSerait tPèS h6UreUX "*? leu» 

♦AchetezriMBRECROIX-ROUGEl K 
10c. affranchissement, 5 c ronrles blessés. «■ 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 mal, 

Amélie Bergeron, 16 ans, rue Bouquière. 45 
Marguerite Gilas, 43 ans, r. de la Trésorerie'6S, 
Catherine Coustaud, 82 ans, rue du Tondu, 1& 

Décès militaires : 
Joseph Gérard .: 32 ans, soldat au 80e d'iaf.. 

CONVOI FUNÈBRE 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. I5J 
«wwr- . 

CONVOIS FUNEBRES 'An 24 mai. 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 9 h., Mue Catherine Coustaud, l& 
rue du Tondu. 

St-Paul : 10 h., Mlle E. Bergeron, 45, rue Bou-
quière. 

St-Martial s 1 h. 30, M. F.. Lemoigne, 49, ru« 
Poyenne. 

St-Seurin : 2 h., Mme M. Gilas, 63, eue de ls 
Trésorerie. 

Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mme veuve Larrieu, 27, 
cité de La Bombe. 

Autres convois : 
Hôpital Saint-André : 8 h., M. André Réau< y 5 heures, M. Louis d'Ardier, porte du cimetiè-

re. — 4 h., Mlle Viabe, 95, rue Terre-Nègre. 

M. J. Lopès-Dias, iâ 
génieur des arts ei 

manufactures, ancien adjoint au maire de Bon 
deaux, et M^e j. Lopès-liias; Mnw de Gardilafi-
ne, les familles Anselme Léon, Louis A. Léon, 
Camille A. Léon, Alfred Léon, Davldo A. Léon 
prient leurs amis et connaissances de leur faïri 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Ernest LOPÈS-DIAS, 
leur mère, belle-mère et cousine, qui auront 
lieu le mardi 25 mai, en l'église Saint-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Judaïque, 173, à neuf heures un quart, d'où 1« 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes^ 

CONVOI FUNÈBRÊ^mlnnlVet'MÎi 
J. Dupeyron et leur fils, M. et M»» R. Péant -é) 
leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Robert HERRMANN, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
jieu le mardi 25 courant en l'église St-Martial, 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, ru« 
Lucien-Faure, à huit heures un quart, d'où il 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, isi. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE r^ffSI 
A. Bergeron, Flaujac, Kyrem vous prient d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ùt 

MUo Esther BERGERON, 
leur Mlle, nièce et cousine, qui auront lieu 1« 
24 mai, à dix heures, en l'église Saint-Paul. 

Réunion à la maison mortuaire, 45, rue Bou-
quière, à neuf heures et demie. 
Pompes lunèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm" Georges-Pierre Marot, les famftféa 

Armand Marot, Louis Marot, René BoulègùtS 
et leurs enfants, M. Charles Marot, les familles 
Réal, Moner, Perrin, Champol, Bernard, Com-
bes, Chaumeil, Marot et Coumelongue ont Ù 
douleur de vous faire part de la mort de 

M. Georges MAROT (sapeur au 2e génie), 
Mort au Champ d'Honneur, le 2 mars, " 

■ à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin. 

Une messe sera dite lundi 24 courant, à diï 
heures, à l'église S'-Eloi. La famille y assistera 

Commimîeations, AYÎS& 

SERVICE DE LA VACCINE. - Séance de vac-
cinations et revaccinations Publiques e; gra-
tuites le jeudi 27 mai courant, à 1Athénée 5J, 
rue des Trols-Conils, de deux heures à quatre 
heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 

ESTUDIANTINA LA CŒCILIA. — Le comité 
prie les sociétaires de bien vouloir assister à 
la messe qui sera dite le jeudi 27 mai, à neuf 
heures, à l'église Saint-Seurin, pour le repos 
de l'âme de notre regretté camarade Alexan-
dre Soulé,. mort glorieusement a bord du 
o Léon-Gambetta ». 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4e Série) 

«Sur les Fossés 
Par IW£i».*ajrio© 

Prix: UN franc 
En vente dans les Magasins et Salle des Dépêches 

de la Petite Gironde 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Cazalé et son fils, les familles Ca 

zalé, Bordes. Beyet, Fauré, Brocas, Cau, Chi 
teau, Vidal, Ribeyrol, Cheyron ont la douleuî 
de faire part. îi leurs amis et connaissances de 
la mort de 

M. Jean-Baptiste CAZALË, 
Soldat au 96» d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 6 mars, 
à l'âge de 34 ans. 

Une messe sera dite le mercredi 26 mai, 4 
10 heures, dans l'église Notre-Dame-de-Lourdes, 
aux Chartrons. 

AVIS DE MESSESlZttleaï£T*£t 
credi 26 mai, seront offertes pour le repos d» 
l'âme du 

Docteur Maurice CREUZAN, 
décédé le 17 mai 1915. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Kfl£G@C Le comité de l'Association de N.-lV 
IflCdwE, de-Salut prie ses associés, les fa-
milles en deuil, leurs amis et tous les fidèles 
d'assister à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 25 mai, à huit heures, à la cathédral» 
Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Paul Sabatié, M. Max Sabatié, M1» 

B Julien, M. le docteur Margouty et sa fill« 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques do _ 

M"9 Henriette PEYRE1, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des maiv 
uues de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui 
sera dite le mardi 25 courant, à neuf heures, 
en l'église Notre-Dame de Talence, sera offert* 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, (Si, c. AUace-Lorraine, 

SAINT-PROJlJEX-CIrVEiVlA 
Demain lundi, dernières représentations 

de l'intéressante revue patriotique « Par 
Fil...m à Gauche ». Cette attraction paraîtra 
aux deux matinées et en soirée avec 400 mè-
tres d'actualités de guerre officielles et deux 
comédies fort amusantes. 

Mardi, le superbe film « Jusqu'à la Mort », 
faisant suite aux « Frontières du Cœur », qui 
obtint un si légitime succès, figurera au 
nouveau programme. Voilà encore de beaux 
spectacles en perspective. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films de Guerre «Actualité» 

i. Les Noces d'Argent n 
Pour les fêtes de la Pentecôte, tous les 

jours en matinée à 2 h. 30, en soirée à 8 h. 15, 
représentations extraordinaires avec un mer-
veilleux programme comprenant le film ar-
tistique Gaumont « Marie-Rose », le vaudevil-
le express « l'Escapade de Filoche », inter-
prété par Levesque, du Palais-Royal; iLes 
Noces d'Argent », épisode patriotique; le film 
des opérations de guerre pris sur le front 
avec l'autorisation de l'état-major et qui com-
prend notamment : Notre armée en Alsace, 
et le beau travail fait récemment par nos 

I, « poilus ». Une Visita du Général Joffre sur 

Indicateur P G 
MIDI-ORLEANS-ETAT 

Economiques & Dèpartementaua 

Four le SUD-OUEST 

Edition supplémentaire 
OU 15 MAI î 

contenant les modifications aux horaires ds 
réseau de l'Orléans à partir du 15 mai, prin-
cipalement sur les lignes ■ 

Bordeaux-Libourne-Coutras, Bordeaux-Pa 
ris, Bordeaux-Le-Buisscn-Aurillac, Bordeau* 
Brive-Clermont-Ferrand, Limoges-Ussel, Th|f 
viers-Brive, Tonneins-Penne, Sariat-Oourdori, 
Agen-Périgueux 

L'Indicateur P G est en ventei dans tous 1<# 
magasins et dépôts de la ^MggSgà 
dans les kiosques et dans les biblioaiequeB 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste. 35 centimes.) 

< 



Lfl PEWE BfnOFÎDJ; 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion ^'honneur les militaires de la réserve 
M de l'armée territoriale dont les noms 
Suivent : 

POUR COMMANDEUR 

Alby, général de division, commandant 
une division d'infanterie : A fait preuve en 
(toutes circonstances dans le commandement 
de sa division des plus rares et plus com-
plètes qualités militaires, métnoue, savoir 
et énergie, qui, jointes à une bravoure re-
marquante, lui ont permis de préparer et 
ïaire aboutir ies succès nombreux qu'il a 
tontenus dans son secteur. 

Chrétien, générai de brigade, comman-
idant par intérim une division d'infanterie : 
A dirige pendant trois semaines les opéra-
tions dans un secteur particulièrement im-
portant. A fait preuve des plus hautes qua-
lités militaires : énergie, sang-froid et intré-
pidité. 

POUR OFFICIER 

M. Dusevel (A.-E.J, lieutenant-colonel au 
63e régiment territorial d'infanterie: Figu-
rait au tableau de concours de 1914. S'est 
acquis de nouveaux titres par les services 
rendus depuis le début de la campagne. 

M. Canepa (Alexandre;, chef de bataillon 
au 114e rég. territorial d'infanterie : Officier 
très méritant, ayant de nombreuses années 
de services tant en France qu'aux colonies. 
S'est acquis de nouveaux titres pendant la 
icampagne actuelle. 

M. Lepetitpas (F.-M.), lieutenant-colonel, 
commandant le Li9e rég. territorial dinfan-
jterie : Chef de corps des plus distingués, 
s'est consacré, avec un inlassable dévoue-
ment et une haute autorité, a l'organisation 
Ide son corps. A pu faire apprécier aux 
avant-postes, dans les fonctions prolongées 
de major des tranchées et de commandant 
de secteur une productive activité et une 
compétence avisée. 

M. Rréquevlile (H.-A.-F.), chef de batail-
lon a/u*90e régiment territorial d'infanterie : 
jA bien conduit son bataillon au feu. 22 
campagnes dans les colonies françaises : 
iTonkin, Congo, Sud-Oranais, Océanie fran-
çaise; 16 ans de grade de chevalier. 

M. Delort-Laval (Alfred), chef de batail-
lon au 94e régiment territorial d'infanterie. 
■Avait déjà les plus brillants états de service 
dans l'armée coloniale; a continué à servir 
avec la plus grande distinction dans l'ar-
mée territoriale. 

M. Delvaley (A.-D.), chef de bataillon au 
142e régiment territorial d'infanterie : Offi-
cier supérieur parfait à tous les points de 

hvue; d'une modestie qui le porte à faire ci-
Aer ou récompenser ses subordonnés en s'ou-
■imant lui-même. A maintenu son bataillon 
jdans les1 tranchées pendant quatorze jours 
consécutifs, en donnant l'exemple de l'en-
train et de la bonne humeur. 

M. Falconetti (J-.-P.), capitaine de réserve 
EU 281e "régiment d'infanterie : A fait preu-
ye, depuis le commencement de la campa-
gne, dë la plus grande énergie. S'est distin-
gué en chargeant sabre au poing, à la tête 
de sa compagnie, contra des tranchées alle-
mandes. A dirigé avec un calme et une 
nravoure admirables les assauts effectués 
avec succès les 1er et 3 décembre contre des 
maisons et des tranchées occupées par l'en-
pemi. 

M. Brunet (P.-J.)., capitaine de cavalerie 
en retraite au 20e rég. de dragons : Ancien 
officier de l'armée active, dégagé de toute 
obligation militaire, a demandé à reprendre 
,du service au premier jour de la mobilisa-
tion. Cavalier d'une vigueur exceptionnelle 
malgré son âge, ne connaissant pas le dan-
ger, toujours prêt à payer de sa personne, a 
tendu de précieux services et s'est particu-
lièrement distingué au combat du 28 août 
;cn assurant avec un autre officier de l'état-
jmajor la liaison avec la brigade de droite 
'malgré les nombreuses patrouilles de cava-
lerie ennemie. 

M. Royer, capitaine de territoriale, servi-
ces spéciaux de la 9e région. 

M. Aûgère,' vétérinaire principal de 2e 
classe de territoriale, 17e région. 

M. Milleret (R.-L.-C), chef d'escadron de 
réserve, commandant le groupe de 120 L du 
23e. régiment d'artillerje : Officier très intel-
ligent, très brillant et très complet, breveté 
d'état-major, remarquablement noté pen-
dant toute sa carrière. Vétéran de 1870, a fait 
campagne en Tunisie; retraité en 1903, a re-
pris du service en 1914 sons y être astreint. 
Précieux collaborateur du général com-
mandant l'artillerie, par son énergie dans 
le commandement de l'artillerie lourde d'un 
secteur. Belle conduite au feu dans les com-
bats des 25 et 26 janvier. 

"M. Séguinaud (P.-A.), chef d'escadron de 
réserve au 52e rég. d'artillerie A. D. 89 : 
Campagne du Tonkin 1885-1886. Depuis le 
36 octobre, où il commande un groupe d'àr-
jtillerie dans un secteur journellement sous 
le feu intense de l'artillerie ennemie, don-
né l'exemple d'un courage et d'un calme 
parfaits. A été cité à l'ordre de la division. 

M. Trémoulet, chef d'escadron territorial, 
Services spéciaux du territoire de la 18e ré-
gion. 

M. Leloup, chef d'escadron de réserve,' état-
major de l'artillerie t Î la 17e région. 

M, Delhumeau, chef d'escadron territorial, 
servies spéciaux du territoire de la 9e ré-
g;on. 

M. Bonel, lieutenant-colonel territorial, at-
taché à la personne du président de la Ré-
publique. 

POUR CHEVALIER 

M. Guinet (J.-G.), capitaine adjoint au chef 
de corps et capitaine-major au 101e régiment 
territorial d'infanterie : Adjoint au chef de 
corps, a fait preuve de la plus grande acti-
vité dans l'organisation du régiment lors de 
la mobilisation effectuée en trois jours et 
s'est toujours acquitté avec un dévouement 
exceptionnel de toutes ies tâches qui lui ont 
été données, même les plus ingrates. 

M. Royet (Louis), capitaine commandant 
la Ire compagnie du 101e régiment territo-
rial d'infanterie : A dirige depuis le 14 octo-
bre les travaux d'organisation de son secteur 
avec beaucoup de compétence, avec un zèle, 
un dévouement et une activité inlassables, 
de nuit comme de jour et par tous les temps 
donnant à ses hommes l'exemple du courage 
et de l'endurance. 

M. Savatier (IL-N.-L.), chef de bataillon au 
70e régimént territorial d'infanterie : N'a ces-
sé de commander son bataillon pendant tou-
tes les périodes d'instruction et depuis la 
mobilisation avec la même activité, le même 
dévouement. A l'ancienneté de ses services, 
viennent s'ajouter les titres qu'il a acquis 
pendant 1- campagne actuelle. 

M. Berthon (Pierre), capitaine de réserve 
à titre temporaire au 278e régiment d'infan-
terie : Compte autant de campagne que d'an-
nées de services. A été blessé le 23 octobre 
1914. Depuis le début de la campagne s'est 
acquis les titres les plus sérieux par sa belle 
conduite au feu et sou zèle. 

M. Demay (Léon), capitaine de réserve ad-
joint au chef de corps du 20e régiment d'in-
fanterie : Le 23 août 1914, placé avec sa dom-
pagnie le matin du combat à un poste près 
d'un village y est resté Jusqu'au lendemain 
mafin, n'a quitté son poste que sur l'ordre 
qui lui en a été donné. Au combat du 14 sep-
tembre, s'est porté eu avant à la tête do sa 
compagnie à l'attaque des tranchées alle-
mandes; a été contusionné à l'œil droit par 
un éclat d'obus, n'a pas voulu se faire éva-
cuer et a pris de suite le commandement de 
son bataillon à la place de son chef rie ba-
taillon qui venait d'être grièvement blessé. 

M. Roux (Auguste), lieutenant de .réserve 
au 135e régiment d'infanterie ; Lieutenant de 
reserve venu des adjudants de l'armée acti-
ve, âgé de quarante-neuf ans, supporte avec 
énergie les fatigues d'une campagne que son 
âge lui permettrait de faire dans une forma-
tion territoriale ou dë l'arrière. 

M. Knoblock (Richard), sous-lieutenant de 
réserve à titre temporaire au 114e régiment 
d'infanterie : Venu des chasseurs forestiers, 
sur sa demande, s'est immédiatement sigda-
lé par sa bravoure et son sang-froid. Se 
charge des missions les plus périlleuses; Cité 
à l'ordre de l'armée. 

M. Tourne (J.-L.), lieutenant territorial au 
93e régiment d'infanterie : Ancien adjudant 
de la garde républicaine. Commandait *a 
compagnie le 2 novembre 1914, et, par son 
courage et son énergie, a fait progresser sa 
compagnie sous un feu violent. L'a ensuite 
maintenue dans une position périlleuse jus-
qu'à la nuit, et ne l'a fait rentrer aux tran-
chées qu'après en avoir reçu l'ordre. 

M. Dupin (C.-A.), capitaine au 141e régi-
ment territorial d'infanterie : Ayant reçu 
mission de défendre avec une compagnie et 
demie une position constamment exposée 
aux projectiles ennemis, a repoussé depuis 
le 29 octobre toutes les attaques allemandes. 
Lors des attaques des 30 octobre et 11 novem-
bre 1914, s'est mis à la tète de sa compagnie 
qui a chargé l'ennemi à la baïonnette et lui' 
a infligé des pertes sérieuses. 

M. Reau (J.-G.-A.), lieutenant au 143e régi-
ment territorial d'infanterie : A fait preuve 
de la plus grande énergie dans la direction 
de travaux offensifs dangereux et a com-
mandé ses hommes à l'entière satisfaction 
de ses chers. 

M. J.-B. Chassande, lieutenant au 107é ré-, 
giment territorial d'infanterie : S'est acquis 
de nouveaux titres-pendant la campagne ac-
tuelle, qui s'ajoutent à ses brillants états de 
services coloniaux et à ses remarquables 
qualités militaires. 

M. E.-G. Ribes, capitaine au 142e régiment 
territorial d'infanterie : Commandait provi-
soirement le. bataillon, le 21 décembre 1914, 
lorsqu'il fut blessé d'une balle à la tête. A 
peine guéri, a tenu ù revenir reprendre le 
commandement de sa compagnie, donnant 
ainsi le plus bel exemple. 

M. Mermillca. capitaine au 68e régiment 
territorial d'infanterie. 

M. Boudin, capitaine au 83e régiment ter-
ritorial d'infanterie. 

M. François Boissier, lieutenant de réserve 
'de cavalerie groupe des 7e et 8e escadrons 
du 10e régiment de hussards : Nombreuses 
campagnes coloniales. S'est acquis de nou-
veaux titres dans la campagne actuelle par 
sa belle attitude au feu. 

M. Paultre de Lamothe, capitaine territo-
rial à l'état-major, 9e région. 

M. Lebrun, capitaine.au groupe territorial 
du 20e régimeutd artillerie : Figurait au ta-
bleau de concours de 1914. S'est acquis de 
nouveaux titres par les services rendus de-
puis le début de la campagne. 

M. M.-A. néragallo, chef d'escadron de ré-
serve au 20e régiment d'artillerie A. D. 88 : 
Excellent officier, très vigoureux, très éner-
gique, très incien. A fait preuve depuis le 
début de la campagne de très grandes quali-
tés militaires. A été cité à l'ordre de la divi-
sion et a l'ordre de l'armée. A tenu à faire 
campagne et à continuer à servir son pays, 
bien que libère depuis huit ans de toute obli-
gation militaire. 

M. Aubry, capitaine territorial à l'atelier 
de construction de Tarbes. 

M. Leygue, capitaine de réserve au 18e ré-
giment. 

M. Ch.-R. Daniault, capitaine de réserve 
au 7e régiment d infanterie coloniale : S'est 
fait remarquer par sa bravoure et son en-
train à tous les combats auxquels il a pris 
part. En dernier ileu, le 20 décembre, com-
mandant la compagnie de tête de la colonne 
d'assaut, est entré en tête des premiers hom-
mes dans les. tranchées ennemies. 

M. François Varsi, lieutenant de réserve au 
7e régiment d'infanterie coloniale : Au com-
bat du 28 décembre, s'est emparé d'une tran-
chée allemande et a maintenu sa section 
malgré de vi uentes contre-attaques, faisant 
preuve de belles qualités de bravoure, d'éner-
gie et de ténacité. 

Ckonipe du Bépartement 
Bègles 

AVia. — Les bureaux de la mairie seront 
fermés durant toute la journée du lundi 24 
mai, à l'occasion des fêtes de la Pentecôte. 

LES CHIENS QUI MORDENT. — La série 
des plaintes contre les chiens continue au 
commissariat de police. C'est ainsi que M. 
Gabriel Seguin, cinquante-trois ans, avenue 
Jeanne, a été mordu, ainsi que M. Cassarre, 
cinquante-cinq ans, domicilié rue Pierre-
Salin. 

A QUI LA LETTRE ? — La jeune Ladegail-
lerie, domiciliée à Bègles, cours de Mez, 13, 
a trouvé sur cette voie une lettre contenant 
un billet de 5 fr. que l'on peut réclamer au 
commissariat de police. 

PE-.iES. — Mme Mathilde Geai, rue de 
la Paix, a perdu, de là rue de Grammont à 
Bordeaux, à la brasserie de l'Atlantique, quai 
de Brienne, un porte-monnaie contenant une 
certaine somme et une feuille d'allocation. 

— Mme Julie Laborde a perdu une certaine 
somme et un reçu d'assurance. 

— Un mouchoir contenant une somme de 
5 fr. 40 a été perdu par Mlle Auroux, rue des 
Allumettes. 

PROBITE. — En sortant de l'école, les fil-
lettes Xans et Caussade ont trouvé un porte-
monnaie contenant une somme de 87 fr., 
qu'elles se sont empressées de remettre à M. 
le Commissaire de police. 

Preignac 
SUCCES SCC URE. — Le jeune René La-

peyre, élève de notre très dévoué instituteur 
M. Argivier, a été reçu à Bordeaux aux exa-
mens des bourses d'enseignement primaire 
supérieur. 

Libourn* 
NECROLOGIE. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Edmond 1-apelletrie, 
l'auteur bien connu des « Fantaisies libour-
naises », un poète patoisant qui ne lut en rien 
intérieur aux maîtres du féiibrige. Ses vers 
avaient, en effet, cette saveur piquante et ce 
godt du terroir qui les faisaient tant appré-
cier des connaisseurs qui estiment que le 
patois a bien encore-quelque charme. Comme 
autrefois Jasmin, M. Edmond Lapelletrie réci-
tait ou enantait ses œuvres, toujours. avec 
bonhomie et non sans une Jolie pointe de 
malice gasconne. 

Né à jLibourne en 1847, ce poète libournaiî 
était l'onde de M. René Lapelletrie, de l'Opé-
ra-Comique. 

Sa i nie-Foy-La-Grande 
MARCHE du 22 mai. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, de 3 à 5 fr.; poules, de 

5 à 7 fr. ; pintades, de 6 à 8 fr. ; pigeons, de 2 fr. 
à 2 fr. 50; canetons, de 2 à 3 fr.; oisons, de 5 à 

,6 Ir. Le tout la paire. 
Œufs de 35 à »0 centimes la douzaine. 
Lapins, de 1 f r. 25 à i fr. la pièce. 
Lard, 2 fr.; graisse, 2 fr. 10; jambons, 2 Tr. 50. 

Le tout le kilo. 
Petits pois, de 40 à 50 c; asperges, de 30 

à 40 c; pommes de terre nouvelles, de 40 à 50 c. 
Le tout le kilo. 

Fraises, 35 centimes l'assiette. 
Artichauts, de l à 2 fr. la douraine. 

, Pommes de terre, de 3 fr. 50 à .4 fr." l'hecto-
litre. . • 

Porcelets, de 2» à 35 fr.; nourrains, de 50 a 
60 fr. Le tout la pièce. 

La Rêole 
•MARCHE du 22 mai. — Cours pratiqués : 
Mais 29 fr. 50; graine de balais, 12 fr. 50; 

pommes de terre, 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
. Graisse, 2 fr. 40; jambon, 2 fr. 50; jambon 
coquille, 2 fr. 10. Le tout le kilo. 

Poulets, de 4 fr. 50 à 5 ifr.; canards communs, 
de 5 fr. 50 à 6 lr. Le tout la paire. 

Bestiaux amenés sur le ch,amp de foire. — 
Bœufs gras, 11; bœufs de travail, 26; vaches 
grasses, 21; vaches de travail, 55; taureaux ou 
taurillons, 18; génisses, 16; vaches breton-
nes, 28; veaux, 36. Total, 214. 

Sauvbterre 
CITATION. — Notre compatriote Gabriel 

Couret, adjudant dlartillerie, a été deux fois 
cité à l'ordre Ju jour; d'abord de la brigade : 

• Par son attitude énergique et son habile 
initiative, a contribué en maintes circonstan-
ces-à éviter de sérieuses pelles aux avant-
trains. » 

Ensuite, du corps d'armée : 
i« A montré dan s Te s combats un sang-froid 

et un courage remarquables ; n'a pas craint 
de sortir de sa tranchée sous le feu de l'ar-
tillerie ennemie, pour mieux observer son 
tir; ayant eu la cuisse traversée par un éclat 
d'obus, a poursuivi sa mission. » 

 ♦ a » 

kA'CKATEUNÊ 
SOURCE DES HOCHEE K-EUES 

"Fait vivre mieux" 
tn a i$»"»-8«»w " Vieilli» moins vite " 

Djpat: M- T** HAOTO, 38. Allfos de Toaray, BOBDEADX 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNL 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION. — A la suite d'une dé-

nonciation, une enquête a été ouverte au 
sujet d'attentats aux mœurs dont se serait 
rendu coupable un journalier de Pleix, âgé 
de quarante-cinq ans, envers des enfants de 
sept à douze ans. 

• Cette affaire a été mise à l'instruction et 
le procureur a requis information. 

VOL. — Une poule et vingt-neuf poussins 
ont été volés à M. Pierre Chanceaulme, cul-
tivateur à Leymonie, commune de Creysse. 

SUCCES SCOLAIRE. — Le jeune Eynard, 
fils de M. Eynard, ex-épicier, place Gam-
betta, élève de l'école iHfcmunale dirigée 
par M. Seignabout, a subi avec succès ies 
examens des bourses d'en&eignement pri-
maire supérieur. 

BOURSE AU COLLEGE. — Un, examen 
préalable à l'attribution d'une bourse com-
munale au collège da Bergerac aura lieu 
dans cet établissement dans la première 
quinzaine de juillet. Les candidats Sevront 
être âgés de moins de treize ans révolus au 
1er octobre de l'année courante. 

Les demandes devront être adressées à la 
mairie, du 10 au 25 juin. 

TRAMWAYS. — A l'occasion des fêtes de 
la Pentecôte, il sera mis en marche deux 
trains supplémentaires spéciaux 102 (B et 
101 B) de Bergerac à Msuclard (A. R.); qui 
permettront', aux voyageurs fréquentant 
Monclard de ne rentrer qu'à sept heures du 
soir à Bergerac. 

Le train 102 (B) : départ de Bergerac à 
16 h. 30; arrivée à Monclard à 17 h. 40. 

Le train 101 (B) : départ de Monclard à 
17 li. 40; arrivée à Bergerac à 19 h. 

COMMISSION CANTONALE DES ALLOCA-
TIONS. — La commission cantonale des al-
locations, journalières à attribuer aux famil-
les nécessiteuses des militaires sous les 
drapeaux se réunira au Palais de Justice, 
dans le cabinet de M. le Juge de paix, le 
vendredi 28 mai, à neuf heures du matin. 

LANUES 
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M ONT-DE-MARS AN 
M. DARTENUC, chirurgien-dentiste, 39, 

rue Victor-Hugo, informe sa nombreuse 
clientèle que, n'étant plus mobilisé, il se 
tient à sa disposition. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
avons appris samedi la. mort de notre jeune 
compatriote, le capitaine Dangreilh, tué dans 
un combat aux Dardanelles. 

Blessé une première fois en septembre, il 
vint passer sa convalescence au milieu des 
siens. Dès qu'il fut guéri il revint au dépôt 
de son régiment et peu de temps après il 
partait pour le Levant plein d'entrain et de 
courage. 

Excellent officier, aimé des hommes de sa 
compagnie, et on peut dire de tout le régi-
ment, 11 s'était conduit depuis le commence-
ment de la campagne vaillamment et avait 
toujours fait preuve d'activité et de sang-
froid. 

Le capitaine Dangreilh était un officier 
brave parmi les braves. 

A la famille nous adressons nos plus sym-
pathiques condoléances. 

LA JOURNEE FRANCAIS6E. — Avec un gé-
néreux empressement la population mon-
tais© s'est rendue hier dimanche au jardin 
de la pépinière pour assister aux divers 
spectacles organisés par un comité, présidé 
par M. Roques, le distingué inspecteur d'a-
cadémie et dont font partie des dames de la 
ville sur le concours desquelles on est tou-
jours.^ de compter «and il s'agit, d'une 
œuvre de bienfaisance, 

La fête, favorisée parle temps, a complè-
tement réussi. La foule .ne cessait de mani-
fester sa satisfaction et les porte-monnaie ne 
se sont pas fermées de toute la journée. D'ail-
leurs, on était sollicité avec tant de gen-
tillesse par de gracieuses dames et jeunes 
filles, que chacun donnait son obole. Et puis, 
ne s'agissait-il pas d'une action charitable ? 
Cette ravissante fête continuera aujourd'hui 
lundi. 

VENTE D'UN CHEVAL REFORME. — Il 
sera vendu mardi 24 mai, à 14 heures, place 
Joseph-Pancaut, une jument âgée de 11 ans 
réformée du service de la gendarmerie. 

DAX 
CONVOI DE REFUGIES. — Un convoi de 

69 réfugiés français est arrivé jeudi soir. Il 
a été reçu à la gare par un certain nombre 
da membres du Foyer, notamment par MM. 
Sarrazin, sous-préfet; Fournier, président du 
tribunal; Rey, procureur de la République; 
Rebierre, receveur de l'enregistrement; Varo-
che, commissaire de police; de Wael, secré-
taire belge du Foyer, etc. 

Le convoi comprenait des femmes, des en-
fants, des vieillards. Tous venaient du Luxem-
bourg belge, où ils étaient en captivité de-
puis le 12 novembre. 

MARCHE du 22 mai. — Cours pratiqués : 
Maïs blanc, 17 fr. 50; mais rouge, 18 fr. 55. 

Le tout l'hectolitre. 
Veaux, de 1 fr. à 1 fr. 20 le kilo, sur pieds. 
Vaches laitières, de 200 à 260 fr. la pièce. ' 
Nourrissons, de 24 à 45 fr. ; cochons de lait, 

de S à 18 fr. Le tout la pièce, suivant qualité. 
Poulets, de. 4 fr. à 6 fr. 50; canards, de 3 fr. 50 

à 6 fr. 50; dindes, de 12 à 13 fr.; canetons mu-
lets, de 1 fr. 40 à 2 'fr. §0; canetons communs, 
da 90 c. à 1 fr. 50; oisons, de 2 fr. 75 à 4 fr. Le 
tout la paire. 

Œufs, de 85 à 95 centimes la douzaine. 
Beurre, 1 fr. 50 le demi-kilo. 

i HAUTES-PYRENEES 
TARBES 

MOI1T AU CHAMP D'HONNEUR. — jvious 
apprenons avec émotion la mort de M. Bar-
bât, facteur de ville à Tarbes, sous-lieute-
nant d'infanterie, tombé glorieusement au 
champ d'honneur. Ce valeureux officier 
avait été placé depuis peu à la tête d'une 
compagnie. 11 occupait avec son unité les 
tranchées de première ligne. Il a été frappé 
à la tête . ar un éclat d'obus. 

Le colonel qui a annoncé à sa veuve la 
mort de M. Barbat ajoute : € il est mort a 
son poste de combat, face à l'ennemi. » 

Le personnel des postes et télégraphes du 
bureau de Tarbes, où il ne comptait que des 
amis, conservera le souvenir de ce vaillant. 

A L'ORDliE DE L'ARMEE. — Parmi ies 
officiers cités à l'ordre de l'armée, nous re-
levons, dans 1' «Officiel» du 20 mai, la meution 
suivante cuiicernant.xiotre compatriote M. de 
Courrèges, dis de Mme et de M. Henri de 
Courrèges, da Horgu^s : 

« Sous-lieutenant d'artillerie, n'a cessé de-
puis le début de la campagne de donner le 
plus bel exemple de courage, de sang-froid 
et d'entrain en se rendant comme observa-
teur aux points les pius exposés. Blessé au 
bras par un éclat d'obus, n'a pas voulu quit-
ter son poste d'obs-rvation avant d'avoir ter-
miné le réglage de sa batterie. A refusé de 
se laisser évacuer. » 

Au moment de la déclaration de guerre, 
le vaillant officier était élève de l'Ecole po-
lytechnique. 

TUE A L'ENNEMI. — Nous apprenons la 
mort, face à l'ennemi, du capitaine d'infan-
terie coloniale Paul Mauvezin, tué à la tête 
de sa compagnie en montant à l'assaut d'une 
tranché allemande. 

Parti comme lieutenant, le brillant officier 
fut fait capitaine après la Marne, où sa con-
duite lui -valut aussi une citation à l'ordre du 
jour de l'armée. 

La nouvelle de sa mort a produit à Larreu-
le, d'où il est originaire et où il était très ai-
mé, une douloureuse impression. 

NOUVEAU BUTIN. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, une perquisition a été 
pour la troisième fois, opérée dans un res-
taurant où la police soupçonnait, avec rai-
son, que les voleurs d'effets militaires ca-
chaient le produit de leurs opérations. 

Cette perquisition a amené la découverte 
dans des cachettes «ad hoc» d'un important 
butin. On a trouvé notamment dans une 
cheminée dont l'ouverture était dissimulée 
par des planches : des couvertures, des 
draps, des matelas, des peaux de mouton, 
du cuir, etc. 

Le tout a été saisi. Des arrestations vont 
suivre. 

VOL DOMESTIQUE. — Un vol assez im-
portant d'argent a été commis par la nom-
mée A. N..., au préjudice de son patron, un 
négociant de notre ville. La coupable, arrê-
tée, a. fait des aveux. Ele avait encore en 
sa possession les quatre cinquièmes de la 
somme dérobée. La femme A. N... a été mise 
à la disposition de M. le Procureur de la 
République. 

ETAT CIVIL du 21 mai. 
Naissances : Jean-René Caussade, rue Carnot, 

43; une tille à la Maternité. 
Décès : Albert Auriabat, l.jour 1/2, 92, rue de 

Pau. 
Décès militaire : Jacques Bidart, soldat au 

12e d'infanterie, 19 ans, hôpital. 

PYRENEES-ORIENTALES 

PERPIGNAN 

Les Amours tragiques 
Ellu lui résistait. Il la tua 

A Cerbère, arrondissement de Céret, le 
sieur Vincent Duboy, vingt-six ans, facteur-
comptable à la Compagnie du Midi, a tué 
de deux balles de revolver sa collègue, une 
employée dactylographe, Fernande Cha-
deau, âgée de vingt-cinq ans, qu'il poursui-
vait de ses assiduités. 

C'est au cours d'une explication orageuse 
survenue au bureau des archivés de la Com-
pagnie que l'amoureux, toujours écoiiduit, 
commit son crime. Mlle Châdeau mourut sur 
le coup. Le criminel se tira une balle dans 
la tête et se blessa très grièvement. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Taris 

Situation générale du 23 Mai 
Des pluies assez abondantes sont tombées 

sur l'ouest et le sud de l'Europe, ainsi qu'en 
Algérie.. En France, on'a recueilli 32 T d'eau 
à Toulon, 24 à. l'Ile de Croix, 16 à Nice, 13 à 
Lorient et à Marseille. 12 à Clermont-Ferrand, 
où des orages ont éclaté dans la nuit; 3 à Per-
pignan, 2 à Biarritz. 

On signale des averses dans le sud-ouest et 
le midi. Le temps est nuageux ou brumeux 
dans les autres régions. 

La température est élevée dans l'est de la 
France, voisine de la normale dans l'ouest et 
le sud du continent. Le thermomètre marquait 
ce matin 12o à Toulouse, 13 à Dunkerque, Cher-
bourg, Biarritz, Madrid; 14 à Brest, 15 à Nan-
tes, 16 an Havre, Paris, Marseille, Rome; 17 à 
Beifort, Perpignan; 18 à Alger, 20 à Nancy, 22 
à-Biskra. Dans les stations élevées, on notait 
11 à BrianCou, 3 au mont Mounier. 

En France, le temps va rester t>eau et chaud 
dans la moitié nord; quelques pluies sont pro-
bables dans le sud. Paris, hier, nuageux; au 
parc - Saint-Maur, la température moyenne 
(19,2) a été supérieure de 5,6 h la normale (13,6). 
Depuis hier, température maxima, 25; mini-
ma, 14. A la tour Eiffel, température maxima, 
21,9; minima, 13,3. 

Le P. L.-M. et la Guerre 
Dans l'assemblée du 30 avril, présidée par 

M. Dervillé président du Conseil d'adminis-
tration, des bravos prolongés ont salue les 
pages du rapport de M. G. Allix retraçant 
l'histoire du rôle joué par ia Compagnie P.-
L.-M. pendant la guerre. 

Un membre de l'Assemblée s'est fan l'in-
terprète de tous les actionnaires pour adres-
ser au Président et au Conseil, ainsi qu'au 
personnel de tout ordre de la Compagnie, 
des félicitations bien méritées. 

M. ie président Dervillé a remercié de cet 
hommage collectif par les paroles suivan-
tes, qui font la part de M. Mauris, directeur 
de la Compagnie : 

« Au milieu de tous ces éloges adressés a 
la Compagnie et qui apprécient si justement 
le dévouement de notre L ersormel a tous ies 
degrés de la hiérarchie, il est ùn nom que 
je sens le besoin de prononcer devant vous : 

• C'est celui de notre directeur que j'ai vu 
sans cesse à l'œuvre dans ces heures tragi-
uues a la tète de ses très distingués lieuto 
nanls et gui, avec autant de calme et de dou-
ce énergie que de prudence et d'habileté, a 
conduit et guidé cet effort patriotique vers 
son méthodique et complet accomplissement. 

» Il m'est très cher d'apporter ce témoigna-
ge à votre ban de justice et je suis certaine-
ment votre interprête en adressant publique-
ment à M. Mauris l'expression de votre gra-
titude. » 

Ajoutons que le plus prâcieux et le plus 
autorisé des témoignages est venu tout ré-
cemment à la Compagnie : c'est la délibéra-
tion adoptée à l'unanimité par le Conseil 
général du Rhône, et dont voici le texte, qui 
se passe de commentaire : 

« Le Conseil général du Rhône exprime a 
la Compagnie des Chemins de fer de Paris 
à Lvon et à la Méditerranée son admiration 
et ses remerciements pour les services êmi-
neuts qu'elle a rendus au pays pen-ant la 
mobilisation générale de l'armée. La mani-
festation des sentiments que lui inspire le 
rôle joué par la Compagnie P.-L.-M. com-
prend, dans un commun témoignage d? gra-
titude avec l'Administration et la Direction, 
les différents personnels qui en relèvent et 
aui, tous également, ont bien mérité de la 
France. » 
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Parait to is les samedis. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bévue de ia Semaine 

Bordeaux, 23 mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies sont a peu près géné-

rales en France depuis quelques jours, et la 
culture les verrait cesser avec plaisir. Les 
apparences de ia future récolte restent néan-
moins satisfaisantes dans l'ensemble. 

La situation commerciale du blé ne s'est 
pas modifiée cette dernière semaine. La meu-
nerie a complètement arrête ses achats et 
cherche a épuiser ses réserves qui lui re-
viennent a un prix plus élevé que celui fixé 
pour les réquisitions. 

Les marchés américains montrent de l'in-
décision et te raffermissent ou faiblissent 
sur les nouvelles plus ou moins favorables 
de la récolte; mais les prix restent élevés. 

On cote nominalement les blés Plata 
38 fr. 25 à 38 fr. 50 caf, et les Hed-Winter 
39 ir. 2ù ix 39 fr. 50 caf. nos ports. 

11 n'y a pas de cotations pour nos blés ue 
pays. 

Farines. — La décision n'est pas encore 
connue en ce qui concerne la mouture des 
blés réquisitionnés ou mis par le gouverne-, 
ment à la disposition de la municipalité et 
du département. La meunerie épuise ses dis-
ponibilités, mais grâce à de prudents achats 
antérieurs faits par le commerce, la place 
est approvisionnée. 

On cote au commerce : farines américai-
nes, 51 fr. à 51 fr. 25 les 100 kilos logés sur 
quai ou gare Eordeaux; farines premières 
du Haut-Pays, 50 fr. les 100 kilos logés, gare 
Bordeaux. 

Issues. — La demande est restreinte, et les 
cours deviennent de jour en jour plus fa-
ciles. 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. à 16 ir. 75 
les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 50 à 14 fr. 
25 les 100 kilos. Repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. ; 
ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 les 100 kilos 
nus, gare Bordeaux. 

Maïs. — Les prix restent bien tenus. 
On cote : Mais roux Plata, disponible, 24 

francs les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
maïs bigarrés d'Amérique, 26 fr. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux; roux des Lan-
des, 19 fr. 75 les 75 kilos logés, départ; blancs 
des Landes, 18 fr. 75 les 75 kilos. 

Avoines. — Les offres de la culture son* 
plus abondantes depuis quelques Jours, et les 
cours se sont légèrement tassés. 

On cote : Grise d'hiver, disponible, 32 à 31 
francs 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux; 
livraison juin, 31 fr. 25 à 31 fr. nus, gare 
Bordeaux; avoines grises d'Espagne. 31 fr. 25 
à 31 fr. les 100 kilos logés, gare ou quai Bor-
deaux. • . ... 

Orges. — Les cours sont plus faibles sur 
mai; demande inactive. 

On cote: Orge du pays, 25 fr. à 24 fr. 75 
les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

lesSprr%eTto^clrTalereS S°nt à >eu *rès ««* 
^m]^t^%S^ * 26 f, 

*A
Lts f£1™„ci"clessus s'entendent nar mianti 

tés de 10 -00 kilos comptant, sansTscomhv 
gare ou quai Bordeaux. escump^e, 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui 

6 moTiïT- 163 6Q
°
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 boîtes

 le 5 * 

6 kSo".1"^".6' 165 600 m°S' ea Dottes a* & à 

deMU^7^ l<* 600 ̂  6a bo
*e
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25kuôse SeirSeig'e' 168 500 kUo£' en bottes 4* 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux nar 

wagons complets. ' e 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires ne prennent guère u ampleur» 

les transactions continuent à être limitées 
aux Desoins journaliers et les prix conservent 
l'Indécision que nous signalons depuis r>ln. 
sieurs semaines. v -

On cote : 
Lie ̂ r.» iali isation, le degré, de 0 fr. 95

 A 

Tartres, selon rendement, le degré, de 1 fr «1 
à 1 fr. 70. Ir- w 

i j"r'^5aux ^e tar';rc' 'e degré, de 1 fr. 75 à 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 300 à 330 fr 
Acide tartnque. les 100 kilos, de 400 l 405 fr 

SOUFRES 
Soufre sublimé, ies lut) mus, â> lr \> 
Soufre trituré, raffiné, 21 fr. 50. ;■„;■■.■ 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, as % ti, ; de iou kilos), par « 

tonnes, sur quai liuidjjuuà. 7; fr.; pour moin 
dre quantité. *) lr. r.. "««u 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (eu sacs de 1W) kilos), 7 fr, 5u 

CHRONIQUE VINICQLE 

iiorùeaiu, zi mai. 
Dans sou article » la Revue vinicole », sui 

l'examen de la situation du vignoble no-
tre eoulrèri; ^exprime ainsi : 

« i-a température orageuse du mois, ue mai 
fait ciuuiure pour nos vignobles une inva-
sion précoce au uiiiùiou. Le personnel uiau-
quera pour les traitements et, en ce ino-

1 ment, ies labours mêmes trauiem encore 
• Les rameaux et les grappes de ia vigne 

i se sont vite allonges sous l'iniiuence ue 
quelques journées chaudes et numides 
mais l'aspect gênerai du ieunlage (vert paie 
et presque jaune; de beaucoup de vignooies 
n'est pas satisfaisant. 

» L'mvasiun au mildiou est signalée sur 
certains vigùob'es dont la végétation esl 
avancée. 

» Dans ia Gironde, quelques orages ac-
compagne-, de grêle ont sévi; tes tirs fiaol 
tueis n ont pu être effectues contre la weie 
les artificiers se refusant par ordre sune' 
rieur a livrer bjuibes yu lusses, ia nouurf 
est réservée à l'armée; les cépages S 
oins sont vigoureux, avec des mannes ass« 
nombreuse*, mais ies caoernete-sauviKnoTr-
SOIH maimgres et en .retard, il y a peu a in-
sectes; ies affaires en vins som u<£ lentes 

• Dans le Lot-et-Garonne, les expéditions 
ont un non courant, mais ies suliawtgesZt-
vigiies se font mai, faute de bras. 

, * Jiu Mame-ei^Loire, ia tame ue la vis:nc s est acnev^ normalement; la végétation 
est eu retard; le vignoble n'a pas ^utte" 
des gelées, les vignerons se préparent atu 
traitements. r ^ ' OUJI 

J> Dans i'Hérauii ou note un certain raleu 
UsseuiKUt dans les transactions; la raiso 1 
principale est que le commerce trouve dt 
plus en plus des difficultés a se procurer dei 
lUts et des wagu.ns-reservoirs; au surplus 
taute de personnel et de chevaux, le camion 
nage devient tous les Jours plus peuiute 
pour les quelques allaires qui se traitent on 
paie les » degrés de m a 11 r*. et ies y uegré-
de 12 a 15 fr., suivant mérite. 

» Dans l'Aude, pendant les premiers jours 
de mai, la pluie n'a pour ainsi dire pas ces-
sé. Les travaux de la vigne et notàmmem 
les premiers sulfatages ont du, par suite être 
interrompus; on constate deja des tracés de 
mildiou soit sur ies leuiiles, soit même sui 
les raisins; le camionnage des vins, déjà «j 
dilhciie, a été également paralyse par le 
mauvais temps; ies cours ùes vins se sont 
maintenus et sont même en Hausse • ou si-
gnaie de beaux vins des Corbières qui ont 
atteint le prix de vingt francs. 

» En Algérie les caves se vident régulière-
ment; 1 activité serait encore plus grande si 
les moyens de transport par mer et ies fûts 
vides étaient plus abondants; il se fait beau-
coup de ventes à des prix de mieux en mieux 
tenus. Depuis huit jours la hausse est de un 
franc par 'hectolitre. L'invasion de mildiou 
n'y est pas étrangère, et il est vraisemblable 
qu'au fur et à mesure de son extension, lej 
prix augmenteront; on paie mamtenani 
ia francs i'hecto les vins de douze degrés. » 

Ea ce qui concerne notre département, 14 
note de notre confrère est la confirmation d« 
ce que nous écrivions ici, il y, a huit jours. 

A.-T. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
; , » „ Cérons, 22 mal. 

Apports pius faibles. Cours 110 fr. les 50 Jrl|. 

Lé Directeur : Marcel GQUNOUILHOU. 
V» Gérant : Geonrea BOUCHON, 

CvrUeam 
Imprimerie G. GOUNOOILHOT 

rue autnode, IL 
Ibefcloei rotaUvw Muta ont 

P. 

MAURIN 
CAFÉ EXCEL, 2 FR. le demi-kilo 

C'est le m oîllcxir clest Cafés A, a îranc« 

CAPITAUX POUR FOURNISSEURS DE L'ARMÉE 
Ecrrre demande détaillée et sans intermédiaire E. 18, Agence llavas. 

VOIES URINAIRES - L» SYPHILIS oa guérit 
que par Injections de 606. SÉRO - CLINIOUC. 
rue Vital Caries, 28. BORDBAOI. Guirtum «■ an* 
séance des Ecoulements et des Httréoaaoi» Mia. 

«oebel'ort, dimanches 30 mal et 13 juin, à 11 heures, Hôtel L&layetle. 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
: voTELiERs, COMESTIBLES, ssi,ja>.c)X3Lje>ii?3Sisa que 

jL.ii Glacière " ItA MOi&fiMftJk. " 
Première marque française. Catalogue irauco sur demande. 

AMAMEU et VIVEZ, 10, rue de Brezets, 10, Bordeaux 

Guérisou prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni inieutious, de toutes les ma-
ladies secrètes — HOMMES & FEMMES - La 

Boite: 4 Ïr7, toutes i'nuriuacies, et Pli" BEOT, 38, B<t Strasbourg, tODtOUSE. 

PAR 
!-ES mil BLGT 
FIL A COUDRE mat noir et blanc, t" n", bobines 400yards, 49 fr la 
Rrobse.-KIL. SUR CARTE. 5'àO'aboilede48cartes.-CHICORÊE 
DU NORD pure en paquet» de 125 et200 gr., 1195 le kil. — tiros, coudi-
iTous spéciales. — Ecrire E. MO Mil:, 85, rue St-Roch, Angoutème. 

Vente publique d'Oranges 
Le jeudi 27 courant, a deux 

Heures et demi- de relevée, à la 
gare Saint-Jean, petite Vitesse, 
fl sera vendu publiquement, par 
{e ministère de M. A. BOUH.11A-
GEAtl. courtier assermenté, 

Deux Wagons Oranges d'Espagne 
Renseignements au courtier, à 

ta Boûr; . 

jnu demande, pour débutant, 
UH chev-l très sage, selle-voi-
Jture, belle silhquette, prix mod. 

nu de,.t. chambre meublée av. 
.UR cuis., élect., quart, cent. Px 
fcais. Ec. av. prix, T.17,Ag.Havas 

CAPITAUX 
à prêter en 1» bypoth. s. mai-
sons à Bordeaux. Ecr. ou s'adr. 
à Blanc, 10, rue DU££our-Duber; 

gier, Bordeaux; Téléphone -14-47. 

Courtiers maritimes et de trans-
ports de Loniirés désirent re-

présenter Compagnies de navi-
gation ou maisons d'exportation 
de 1er ordre. Adresse : Box 1440, 
Ag. Mitchell, 1, Suow Hill, Lond» 

LIVREURS demandés. S'adress. 
14, r. Honoré-Picon, Bdx-Basfi« 

ON dem. un domestique vigne-
ron à partir 16 a. Ec.A.M.Jl. 

Etude de M« G. LAURENT, huis-
sier, 11,'pl. dé la Bourse, Bx. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le jeudi 27 mai courant, à 10 b. 

du matin, et jours suivants s'il 
y a lieu, il sera vendu aux en-
chères publiques, à Bordeaux, 
boulevard de Bègles, no 180, di-
vers meubles et objets mobiliers, 
consistant en : COFFRE-FORT, 
MEUBLES 1>E SALLE A MAN-
GER, CHAISES EMPIRE, PIANO, 
ARMOIRE A GLACE, etc., etc. et 
PLUS UE OIX MILLE ARBRES 
DE DIVERSES ESSENCES pou-
vant être replantés à la saison, 
ainsi que diveises plantes d'à-
grémei.t ou autres en pots, mais 
actuellement en terre. 

En ce qui concerne les arbres, 
les conditions de la vente seront 
annoncées au moment de ia mi-
se aux enchères. Néanmoins, les 
persom es que cette vente pour-
rait intéresser peuvent d'ores et 
déjà nrendrecommunication des 
charges et conditions en l'étude 
de rhulssiér soussigné. 

On paiera comptant, 5 % en 
sus. 
Vu pour insérer .: G. LAURENT. 

K INA MICHELOT eau de Seltz 
IN A MICUELOT cassis. 
INA MICHELOT fraisé. 
IN A MICHELOT citron. 
INA MICHELOT gomme. 

TONIQUE qu'il faut demander 
pour ne p: fatiguer l'estomac 

AUX GRANDS PORTRAITS 
11», rue Sie-Catlierine, Bordeaux 
BKÛWlp FUSAIN tout 1 fli 7f) 
encadré, 60>t50 centimèt. 1U I U 

Cbevaux et Jument» de 
travail. (ft.ruedeCauderès, 
près passage à niveau du 

■ Douievard de Talence. AV 
AVANCES 3/T'« GARANTIES 

18,rueCondiilac, 18,Bordeaux 

060 
m. 

ASION. Salle à manger, 
500 fr. S'adresser le matin 

boulevard Antoine-Gautier. 

A U jument 
W ■ tonneau 

Uns, voiture 1/2 
rue Lecocq, 78. 

J 'arrive d'Amérique.J'al 200,000t 
Je prendrais 3 maisons rapp. ù 

rente avec entrée et 3 échoppes. 
Pas d'agence. Ec. P. A. P., jnaL 

■ III V N"» récolte, pour gros-AULÀ sistes. % fr. les 100 kilos. 

PETITES LENTILLES rouges 
nu« récolte, pour grossistes, 

39 fr. 50 Ici 100 kilos. — Ecrire 
ALLAL, rue d", Paradis, n° 5, 
à Marseille. 

î 

Achetez tous aujourd'hui le numéro 27 de 
0 

16 pages grand format : 25 centisnes. 

Ce Numéro contient, à titre de Prime gratuite : 

La PHOTOGRAPHIE du SEN 
avec sa signature autographe 

Ce Portrait, tiré hors texte, en camaïeu, peut être encadré 
«T'AI WLT... est en vente dans tous les magasins et les dépôts 

de la Petite Gironde. 

r-our recevoir /ranco gare la Collection complète de J'ai vu..., y compris le Numéro 
hors série rétrospectif, c est-a dire ia Guerre «o raplète a ce Jour, depuis le i" juillet 19U, adresser 
mandat-poste de T fr. 50 au Directeur de la PeUtc Gironde, 8, rue de Cheverus, â Bordeaux. 

ELECTRICIENS - MONTEURS 
Téléphoniste», Bobineurs sont 
dem. Turbiàux, 29, ail. Tourny. 

SOUDÂN-KAPOCŒr 
le meilleur marché. Dépôts, dét' : 
c La Ressource *, 1, c Pasteur; 
iModel Magasin».260,CTOU1OUM; 
R. Bastide. 80, r. Porte-Dijeaux. 

D« gr. villes. On dem. personne 
non., b. réf., pr organ. v*« b. ré-

trib. d'un j»', oeuv. jpatriot. Ecr. 
Ambul» 8, r.Agent-Bailly, Paris. 

AU demande petite propriété 
Vil meublée, ombragée, 4 à 5 
pièces, proximité trams, Talen-
ce Caudéran préférence. Prix 
dépassant pas 500 francs pour la 
saison. — Adresser les offres 
C. 3. Agence Havas, Bordeaux. 

GÉNÉRATEURS n^df 
bons générateurs semi-tubulai-
res, occasion, 130 à 170 mètres 
surface chauffe. Distillerie Ma-

?nou, par Aigrefeuille - d'Aunis 
Charente - Inférieure). 

A UFWlIftf- !" LOUER très I C II U n L jolie maison état 
neui, jardin, liue Com'-Aruoûll, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 a 4 h. 

Aer A VIC Les épx Lamarque 
r Ml IO ont vendu leur c«> de 
bar-casse-croûte, à Bordx, rue 
Ste-Eulalle. 61» et pl. Ste-Eulalie, 
23 bis, à Mile X.... Oppositions re-
çues 173, rue Sainte-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

AU dem. à louer de suite petite 
UH propriété meub. prox. tram. 
OU es r.veo prix J. L. 4, bur. jnal 

TIMBRE-POSTES. J'envoie liste 
I timbres guerre, Croix-Rouge, 
occasions, colonies allemandes 
nouv. t. suisses. Maison Ed.-S. 
Kstoppey, Lausanne (Suissei. 

MARIAfîF Dame- 50 a- bien 
ninnmUE élevée, DM famille 
exc. ré.ér., pet. situât., ser' heu-
reuse épouser mutilé de guerre, 
soignerait av. gi-a dévouement. 
Répond, lettre signée. L.B.S4, jl. 

M ariage. Du», 49 a., 150,000 f., ép. 
Mr fortuné même âge. EcC.X., jl 

Mariages sérieux pr ji de Réveil», 
6 bis, r.du Sénéchal,Toulouse. 

DCDDII 1 bague or dame en bril-rt,nUU lants dans le train de 
U h. 20. entre l'érigueux et Coulras, 
dans un comparUment de 1" classe. 
Rapporter bur. journal. Récompense 

VENTE JUDICIAIRE 
Le mercredi 26 mai et jours sui-

vants, .VI h. 1/■, à l'Hûtel des 
Ventes, rue Voltaire, lits, cou-
ches, baignoire et chauffe-bain, 
tables, sièges, armoire, garde-
robe, .uisinière a gaz, cuisinière 
à charbon, salamandres, meu-
bles di jardin, glacière, bibe-
lots, appareils électriques et 
à ga^, bicyclette, bouteilles vi-
des, casierc, 800 bouteilles de 
vin. 

M9 BOUDIN TOm
P?iseu^ 

"VENTE PUBLIQUE 
de Maïs bigarrés des Etats-Unis 

AVARIÉS 
Mardi 25 ma. 1915, à 3 heures 

de l'après-midi, il sera vendu 
publiquement, aux Docks Sur-
isol, par le ministère de MM. 
CHAMPAGNE et G. GUFFLET, 
courtiers assermentés, . pour 
compte de qui il appartiendra : 

Environ 560,000 kil. Maïs avariés 
provenant du vapeur «DfJART» 

~VËNTT PUBLIQUE 
pour cause d'avarie d'eau de mer 

Mercredi 26 mai 1915. à 3 h. de 
l'après-midi, il sera vendu par 
le ministère de M. Georges GUF-
FLET, courtier assermenté, pour 
compte de qui il appartiendra, 
dans an magasin de la guerre 
situé au fond du bassin n» 2 
des Doc'cs, 

Environ 65,000 kil. 
avoines Plata avariées 

provenant du vapeur « NOLIS-
SEMENT ». 

PRÊTS SDR AUTOMOBILES 
Sérieux, long terme, très modé-
-é. Ecrire K . 2. bur. journal. 

Apprenti ou garçon charcutier 
demandé 64, rue Notre-Dame. 

22 
VIN EXTRA 

' l'h" %1, r.Pejr onnet r) ty 1 h 
_ BU. VlMCOLE NOUVEttE £ £ m. 
VINS BLANCS '««fa («alita. 

MALADIES des VINS. GASsT 
Pi. léjau. Uorzaf, 3, pl. Parlement, Bdx 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 lr. De table, 1" choix ; 
10 litres, 14 lr. F" domicile c. rem-
boursemi. Agents demandés partout. 
ARTAUD, 80, rue Thomas, IARS£UAE 

EPAI F "E CHAUFFEURS, pra-CUULC tique et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

QARMIIEÇ J- c- Martins La-OAnUinCo vado, rue do Ale-
crim. 21, A., Li-joune, représen-
tant de plusieurs fabriques les 
plus importantes de Portugal. 

MFflFniN retiré aveo 8a lem-IfSbUCulR me dans vaste pro-
pru'..' située sur le bord du bas-
sin d'Arcachoa prendrait en 
pensio.. enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagn" et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

Usine LATASTE 
Teinturerie. 3, rue LeScure, Bx 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

flM P**Sfl grand blessé conn» 
WIÎ t*-IÏBivitlculture, vache-
rie élevage X. P. 8, bur. jnai. 

HEM. p. famliij j. bonne à t. f., 
• > morale, forte, propre, vive, dé-
vouée, 50 f. p. mois t. comp. Pon-
taillac oi' Pnr BecUe, Pontaillc 

JE SUIS 

TOUT PATRAQUE 

JE N'Ai PAS D'APPETIT 

Mon cher ami, c est que vous avez la grippe. Alors, 
croyez-moi, prenez du GRIPPECURB. 

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de tempi 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te» 
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influença la plus opiniâtre 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement générai 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation Je l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. 11 arrête le rhume ei 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un toniqu« 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vent» 
dans les pharmacies. 

OA I La Mais°n FRERE, 19, rue Jacob, Pa» 
vnUkHU ris, envoie, à titre gracieux et francd 
par la poste, à toute personne qui lui en fait lai demande dd 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir uojà 
un certain soulagement 
Dépositaire à Bordeaux : Pharrnie Bousquet, S, rue S>= Catherine. 

WO.MME sachant conduire et TnillieLIEBS pr réparation" 
iibonn; à tout faire demandés. tUrlnC demi-muids sont demi 
Références. Ferré, vins, Pessac. par distilleries Melle (2-Sèvres), 

photographes, adress.-vous p. v. Comptable ferait tous travam 
r trav.cposs.agrf.etc, Nardot. discrét. Se déplacerait.- Louis, 
1C, r. Menut., Bordeaux. Tarif f°. 3/, rua Lacornée. 
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Us Usiniers du Crime 
XXI 

Le Soleil brille 

Ge jour-là, il me confia son véritable 
nom et me permit, dans un tête-à-tête 
ide quelques minutes, de délecter mes 
weux de son visage réel, lequel ne 
ressemblait aucunement à tous ceux 
wnie je lui avais vus jusqu'alors, 
r Seulement, vous comprenez que s'il 
Wa ' donné pareille preuve de con-
fiance c'est qu'il était absolument sûr 
inue je ne le trahirais jamais. Et vous 
m'approuverez de me montrer digne 
de sa confiance. 

' Monna Ldsa nous avait dit adieu... 

Elle seule ne connaîtrait aucune joie. 
Elle était partie, je le-sais, avec un 
cœur inconsolable et inconsolé. 

Et comme miss Dyet était triste de 
songer à la détresse de la sœur si dé-
vouée, nous décidâmes d'entrepren-
dre un long voyage. ' 

Quand j'écrivis ces dernières li-
gnes en heureux mari nouveau, je ne 
soupçonnais pas que le Monsieur Des-
tin, ce cruel personnage, allait répan-
dre un doux sang-sur le grand Nil. 

Et quel sang 111 
La fatalité s'allait de nouveau appe-

santir sur moi. Combien lourde 1 Allez, 
vous aurez pitié ! 

CINQUIEME PARTIE 

Il y 9des !feux dans les Nuages 

i 
Présage de Sang 

Le 15 janvier, dans cet hiver égyp-
tien, doux comme un printemps, ma 
chère Dyet et moi, mariés depuis trois 
mois, nous étions postés sur la toi-
ture-terrasse de notre joli home du 
Caire. 

Allongés sur des chaises-longues 
de bambou, nous rêvions. 

La nuit opaline de la vallée du Nil 

nous entourait de sa pénombre bleue, 
à travers laquelle se confondaient des 
chants, venant de la ville, ou des ba-
teaux amarrés sur le lleuve, d'où se 
détache le canal Ismaïlien, en bordure 
duquel se trouvait notre demeure 
poétiquement dénommée .« Villa de 
l'Abeille». 

Et toute pénétrée de la mythologie 
égyptiaque, que depuis trois mois 
nous avions étudiée en de longues et 
douces excursions à Giseh, à la Forêt 
Pétrifiée, à Zaouyleh-El-Arran, Abous-
si, Sakhara, Memphis, Dahehour, He: 
louan, Dyet murmura : 

— Ne. vous semble4-il pas, Ned,. 
que sur cette plate-forme dominant la 
ville nous devenons plus que des 
êtres humains? Pour moi, je vois en 
vous le divin Osiris, père du Nil, et je 
suis Isis, casquée du croissant lunaire; 
nous écoutons du haut d'un Olympe 
le bourdonnement de l'humanité. 

Je la regardai, surpris. Elle conti-
nua : 

— Cette sensation d'éloignement, 
c'est sans doute elle que les prêtres 
de l'antique Egypte ont voulu expri-
mer par « l'impassibilité » des dieux; 
l'impassibilité qu'ils considéraient 
comme la caractéristique de la divi-
nité, à ce point que la « Loi Sacrée » 
interdisait aux artistes de reproduire 
par le ciseau ou la couleur le mouve-
ment, c'est-à-dire la vie apparente. 
L'immobilité leur paraissait seule di-
gne des divinités. Etre immobile, sans 
«reste de colère ou de pitié ! 

Elle s'interrompit brusquement, 
dressée d'un seul jet, le bras étendu 
vers un point du ciel, et son organe 
frémissant d'une angoisse inexplica-
ble : 

— Là 1 Là I... .Voyez, Ned... un pré-
sage de sang l 

• Je regardai, frissonnant sans savoir 
pourquoi. Et je demeurai sans voix. 

Vers l'ouest, se déplaçant sur le ciel 
avec rapidité, un astre singulier ve-
nait d'apparaître. 

Cela avait la figure classique attri-
buée aux comètes. Oui, je découvrais 
le noyau le plus brillant la queue 
dont la luminosité s'éteignait par de-
grés* 

Une comète ne peut émouvoir un 
citoyen anglais ayant fait des études 
suffisantes pour savoir que ces voya-
geuses célestes sont inoffensives. Et 
cependant, mon tremblement s'accen-
tua. 

D'un geste instinctif, j^attirai Dyet 
contre moi. Je l'enlaçai, avec l'impres-
sion que j'avais à la défendre. Contre 
quoi ? Contre qui ? Il m'eût été impos-
sible de le dire. Ma raison était en 
déroute. J'étais livré à la clairvoyance 
mystérieuse de l'instinct. 

Et puis... il y avait autre chose. L'as-
tre, ia comète, apparaissait rouge. 
Elle avait, avec sa chevelure de sang 
rutilant sur l'indigo du ciel, un je ne 
sais quoi de menaçant. 

J'étreignais Dyet. Jë^ sentais son 
cœur battre éperdument, et je ne trou-

vais pas une parole pour apaiser son 
émoi. . 

La peur était sur nous. 
Tout à coup, la comète diabolique 

s'éteignit, ou plus exactement une 
condensation de sa masse s'opéra. 

Il sembla que les vapeurs empour-
prées qui la composaient s'arrêtaient 
en leur course orbitaire, qu'elles se 
roulaient en nuage informe. Puis sa 
couleur se modifia, passa du rouge 
au jaune. 

Elle se fractionna en dix nuées 
lumineuses. Celles-ci se contractèrent 
a leur tour, et soudain prirent l'appa-
rence d'yeux ouverts au fond du fir-
mament. 

Dix yeux d'or vert regardaient la 
terre. 

Ils nous regardaient, nous pante-
lants sur la terrasse. Et leur ensem-
ble donnait cet aspect : 

0 0 0 
o 

. o 

O 0 
o o 

o 
b.n instant, les yeux de Dyet se fixè-

rent sur les miens. Ses lèvres s'en-
tr ouvrirent, prononçant d'une voix 
sifflante : 

— Les lettres ! les lettres ! 
rJ^- * «vm- Les yftux d'or s'ali-gnaient, figurant un T et un V. 

Et grelottant dans mes bras, me 
communiquant la fièvre d'épouvante 
qui la secouait toute, Dyet murmura : 

— Les lettres de mort... Frère, sœur, 
au secours !... Sauvez-le I 

— Dyet, que dites-vous murmu-
rai-je, bouleversé par cette terreur 
inexpliquée. 

Ma voix parut redoubler son effroi. 
Ses dents claquaient, et comme je 

répétais : « Dyet, ma bien-aimée, reve-
nez à vous 1 » elle se renversa tout 
d'une pièce dans mes bras, évanouie. 

Je l'emportai, je ('étendis sur son 
lit. J'appelai à grands cris. J'envoyai 
le garçon chez le docteur Fitz, de la 
résidence khédiviale. 

Hélas ! le docteur, avec la franchise 
d'un vrai savant, m'avoua qu'il ne 
comprenait rien aux manifestations 
nerveuses de Dyet. 

Et quand, au milieu de la nuit, ma 
chère femme revenue à elle, je la pres-
sai de m'expliquer ce qui avait pu la 
terroriser ainsi, elle se blottit dans 
mes bras, et m'enlaçant étroitement, 
avec . une énergie qui démentait ses 
paroles, elle murmura du ton d'une 
enfant prise en faute : 

— Je ne sais pas... Ned; dites-vous 
que votre Dyet est une petite folle, et 
ne me parlez plus de cette heure de 
faiblesse dont j'ai honte l 

Comme l'homme, si fier de sa clair-
voyance, est aveugle! Je ne compris 
pas qu'en cet instant la pauvre mi-
gnonne me donnait la plus grande 
preuve de. tendresse que femme don-
ne jamais. 

Je ne compris pas que, pour réas-
surer un esprit paisible, elle accapa-
rait pour elle seule toute l'angoisse du 
danger planant sur nous, dans l'orbe 

sanglant de' la « Comète rouge », tou-
te la menace formidable des « dis 
yeux d'or vert»-

II 

Le Ménage mauve 

— Monsieur,, une lettre pour la Oa* 
me anglaise. 

C'est avec ces mots que, le lende« 
main, vers trois heures après-midi, la 
boy ibraïm se précipite dans le salon-
fumoir où je me tiens auprès de Dyet,. 
un peu pâle encore, étendue languis-
'santé sur un divan. 

Mais l'arrivée d'Ibraïm semble vahv 
cre la langueur de Dyet. D'un bond 
elle est auprès de lui. Elle a pris ia 
lettre, considère l'enveloppe. Et avec, 
une joie que j'attribue à l'affection 
qu'elle ressent pour sa sœur, donl 
elle est séparée depuis notre mariage, 
elle clame : 

— De ma chérie ! C'est de ma ché* 
rie l 

Elle déchira l'enveloppe et lit. Una 
teinte rosée envahit ses joues; ses na-
rines délicates palpitent. Elle me tend 
le papier sans me regarder. On dirait 
que ses yeux cherchent je ne sais 
quoi, là-haut, dans le ciel au bleu pro/ 
fond; ses lèvres s'agitent impercepti-
blement comme si elle parlait a un 
invisible interlocuteur. 

CA suivre.} 


